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NOTE  PRÉLIMINAIRE. 


La  Revue  Encyclopédique  du  mois  de  décembre  i82i 
a  bien  voulu  insérer  un  Essai  historique  sur  les  pauvres  , 
les  prisons  ,  les  hôpitaux  et  autres  institutions  de  bien¬ 
faisance  en  Allemagne ,  que  j’ai  publié  sur  l’invitation 
de  M.  le  baron  Benjamin  Delessert.  Comme  j’ai  fait  tirer 
à  part  un  certain  nombre  d’exemplaires  de  ce  mémoire , 
il  m’engage  aujourd’hui  â  faire  aussi  paraître  les  notes  bi¬ 
bliographiques  que  j’ai  recueillies  sur  ce  sujet.  Je  ne 
me  dissimule  pàs  ce  qu’un  tel  travail  a  d’ingrat;  je  n’ai 
pu  ni  voulu  me  procurer  tout  ce  que  j’ai  cité.  Il  n’a  pas 
même  été  en  mon  pouvoir  de  donner  une  grande  précision 
à  la  traduction  de  titres  d’ouvrages  et  de  brochures  presquë 
semblables  ,  et  qui  ne  diffèrent  que  par  de  légères  nuancés 
d’expressions  impossibles  à  rendre  dans  un  autre  idiome. 
Le  nom  de  l'auteur  et  de  la  ville  où  ces  ouvrages  ont 
paru,  les  fera  cependant  découvrir  facilement  dans  les 
nombreux  recueils  bibliographiques  de  l’Allemagne,  Je 
me  suis,  en  revanche,  appliqué  à  rendre  plus  suppor¬ 
table  ce  qu’a  d’insipide  la  lecture  d’un  catalogue,  par  un 
arrangement  méthodique  qui  donne  pour  ainsi  dire  le  plan 
d’un  ouvrage  entier.  Les  soins  des  pauvres  furent  d’abord  le 
sujet  de  la  sollicitude  religieuse  des  ecclésiastiques;  la  men¬ 
dicité  a  occupé  depuis  long-temps  la  police  des  états  et  les 
jurisconsultes  ;  c’est  depuis  le  milieu  du  dernier  siècle  que 
le  système  d’industrie  a  amené  l’étude  de  l’économie  politi¬ 
que.  La  division  du  travail ,  ainsi  que  la  participation  plus 
efficace  et  plus  directe  de  toutes  les  classes  libres  et  un 
peu  aisées  au  maintien  de  l’ordre  social ,  a  fait  naître  dans 


toutes  les  directions  une  foule  de  points  de  vue  que  j’ai 
cherché  à  classer  dans  ce  catalogue,  en  y  ajoutant  quelques 
notes.  La  première  partie  est  pour  ainsi  dire  une  table  de 
chapitres  pour  un  ouvrage  sur  la  science  de  l’administration 
des  pauvres;  la  seconde,  un  nouvel  essai  de  statistique  et 
de  géographie  des  institutions  de  bienfaisance  de  l’Alle¬ 
magne  ,  pouvant  servir  de  base  et  de  point  de  comparaison 
pour  mesurer  les  progrès  de  la  civilisation  des  autres  pays 
de  l’Europe.  Presque  tous  les  ouvrages  de  l’Angleterre  et 
de  la  France  ont  été  traduits  en  allemand  immédiatement 
après  leur  publication.  L’ouvrage  de  Macfarlan,  de  Ho¬ 
ward,  de  Rumford,  et  en  dernier  lieu  les  beaux  travaux 
entrepris  en  France,  surtout  depuis  la  révolution,  ont 
puissamment  encouragé  cette  étude;  mais  j’ai  fait  ressortir 
cette  influence  dans  l’introduction  historique  qui  a  précédé 
et  qui  explique  la  marche  que  j’ai  suivie  dans  l’arrange¬ 
ment.  Je  n’ai  pas  donné  assez  de  développement  sans  doute 
aux  travaux  des  médecins,  mais  ceux-ci,  j’aime  à  le 
croire,  découvriront  cependant  dans  ce  travail  les  élémens 
nouveaux  pour  la  confection  de  la  géographie  médicale  de 
l’Europe,  qui  n’a  pas  été  convenablement  traitée  jusqu’à  ce 
jour. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


Ouvrages  sur  la  bibliographie  générale. 
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I.  BIBLIOGRABHIE  GÉNÉRALE. 

Bibliographie  générale . 

J.  B.  Weber .  Essai  administratif  sur  l’état  de  la  police  des  pauvres  , 
accompagné  de  notices  bibliographiques.  Gottingue,  1807. 

Winkelman .  Bibliographie  des  ouvrages  concernant  les  secours 
publics  des  pauvres  en  Allemagne.  Brunswifc,  1802. 

Cette  brochure  contient  surtout  les  ouvrages  publiés  sur  les  insti¬ 
tutions  des  pauvres  de  chaque  pays  et  de  chaque  ville ,  d’après  l’an¬ 
cienne  division  de  l’Allemagne. 

Articles  d3 'encyclopédie. 

On  peut  consulter,  dans  l’Encyclopédie  de  Krünitz ,  les  articles 
Ecoles,  Industrie,  Pauvres,  Prisons,  Hôpitaux,  Maisons  d’orphe¬ 
lins  ,  etc,,  etc. 

On  trouve  aussi  quelques  articles  intéressans  dans  le  Dictionnaire 
des  objets  de  conversation  (conversations  lexicon)  qui  a  eu  dernière¬ 
ment  un  grand  succès  en  Allemagne. 

Journaux  et  magasins . 

L.  G .  Wageman .  Magasin  de  Gottingue  pour  l’industrie  et  le 
soins  des  pauvres.  6  vol,  Gottingue,  1789. 

Idem.  Matériaux  concernant  le  soin  des  pauvres.  Gottingue,  1794* 

Idem.  Magasin  pour  l’industrie.  Hanovre,  1802. 

C’est  une  collection  très-utile,  surtout  pour  tout  ce  qui  concerne 
l’éducation  des  pauvres  dans  les  écoles  d’industrie. 

Gruner  et  Hartleben. -Archives  générales  pour  la  police  de  sûreté 
et  l’administration  des  pauvres.  Wurtzbourg,  1806. 

Journal  de  l’Allemagne  et  pour  l’Allemagne.  1785,  etc. ,  etc. 

Gazette  nationale  de  M.  Becker. 

Ces  journaux  contiennent  beaucoup  d’articles  qui  concernent 
notre  sujet.  Mais  le  nombre  d’autres  mélanges  politiques  et  litté¬ 
raires  est  trop  considérable  pour  que  nous  puissions  les  citer  tous. 


Voyages. 

Nicolaï.  Voyages  par  l'Allemagne.  Berlin,  6  vol.  in-8%  17S2» 

Hess  (Durchfluge).  Voyages  rapides.  Hambourg. 

L’observation  que  nous  venons  de  faire  à  l’égard  des  mélanges 
s’applique  aussi  aux  Voyages. 

II.  TRAVAUX  DES  ECCLÉSIASTIQUES. 

L’instruction  publique  en  général  et  les  écoles  primaires  en  par¬ 
ticulier  ont  été  autrefois  entre  les  mains  des  personnes  qui  se  vouaient 
1  l’état  ecclésiastique.  Ce  n’est  que  depuis  que  les  études  philolo¬ 
giques  ont  pris  une  si  grande  extension  dans  les  universités  ,  qu’on 
prend  les  instituteurs  et  les  maîtres  d’écoles  parmi  les  personnes  qui 
en  font  leur  principale  occupation.  On  conçoit  qu’il  nous  serait 
impossible  de  nous  étendre  ici  sur  les  immenses  travaux  faits  en 
Allemagne  sur  l’éducation  en  général  et  sur  les  écoles  primaires.  La 
bibliothèque  sur  l’éducation  de  M.  Gutsmuth  en  contient  d’amples 
détails  et  indique  d’autres  sources. 

Une  seconde  partie  qui  a  dù  occuper  les  ecclésiastiques,  c’est 
l’étendue  de  leurs  propres  devoirs  envers  les  pauvres  ,  et  l’influence 
de  l’instruction  religieuse  à  leur  égard  ;  c’est  ce  qu’on  a  rangé  sous 
ce  titre. 

Devoirs  des  ecclésiastiques. 

Uber  pflichten  des  ecclésiastiques  par  rapport  au  bien  terrestre 
de  leurs  ouailles,  et  surtout  des  pauvres.  Question  proposée  par 
le  prince-évêque  de  Wurtzbourg  et  de  Bamberg.  Les  prix  furent 
remportés  par  M.  le  cur éBurkard  et  JE1.  Schmum  ,  chapelain,  1790. 

Sermons. 

C’est  surtout  dans  les  paysprotestans  que  les  sermons  sont  devenus 
des  cours  de  morale  directement  appliqués  aux  rapports  civils. 

Simonis ,  etc.  Du  plaisir  de  vivre  avec  des  pauvres  et  des  per¬ 
sonnes  dans  la  misère. 

Predigten.  Sermons  de  M.  Zippec n  1782,  Prague. 

Sentenis.  Sermons  pour  les  pauvres.  Zerbst,  178.5. 

Sermon  de  M dJV.  T,  Gerken-,  à  Stade,  1788. 


Sermon  de  M.  Dappe ,  Berlin,  1792. 

Sermon  de  M.  Eylert .  Hanau,  1799. 

Sermon  de  M.  TVestermeyer.  1808.  Magdebourg,  etc.,  et  autres. 
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III.  JURISCONSULTES. 

Les  travaux  des  jurisconsultes  contiennent  d’abord  les  questions 
préalables  suivantes  :  i°  jusqu’à  quel  point  a-t-on  le  droit  de  punir 
les  mendians  ?  i°  jusquà  quel  point  la  police  a-t-elle  les  moyens  de 
prévenir  la  mendicité,  s’il  n’y  a  pas  assez  d’institutions  pour  sub¬ 
venir  à  leur  entretien  ? 

Le  genre  de  punition  ,  le  bannissement,  les  prisons,  les  dépôts  de 
mendicité  ,  le  genre  de  travaux  à  donner  aux  emprisonnés,  les  causes 
de  l’augmentation  ou  de  la  diminution  des  crimes  qui  résultent  du 
vagabondage  ,  ont  tour  à  tour  occupé  les  jurisconsultes.  Les  manuels 
de  police  qui  se  sont  succédé  en  Allemagne  depuis  le  milieu  du 
siècle  passé,  comme  ceux  de  Justi  de  Berg  et  autres  ,  touchent  plus 
ou  moins  au  sujet  de  la  mendicité. 

1.  Collections  et  magasin  sur  la  police  et  la  jurisdiclion  des  pauvres 

mendians. 

Bergius.  Bibliothèque  du  caméraliste,  Catalogue  des  lois  anciennes 
sur  les  pauvres. 

Celles  de  Mayence  de  1778-  de  Meklembourg-Schwerin  de  1783  ; 
de  Oldenburg  de  1786  ;  de  Wurtzbourg  de  1787  ;  de  Altenbourg  de 
1796;  de  Brunswig  de  1772  ;  de  Dresde  de  1773  ,  et  surtout  celles  de 
Hambourg  Leipzig  et  Riel,  ont  été  regardées  comme  les  meilleures. 
Voyez  aussi  la  collection  des  meilleurs  loix  de  M.  Beckmann. 

Hartleben.  Renommée  de  la  justice  et  de  la  police  allemande , 
publié  depuis  1802.  C’est  un  des  magasins  les  plus  estimables  de 
l’Allemagne. 

Klein.  Annales  de  la  législation  prussienne. 

Elles  contiennent  aussi  les  lois  sur  les  pauvres.  Il  serait  impossible 
de  citer  tous  les  auteurs. 

2.  Sur  V augmentation  des  délits  et  crimes  ,  et  sur  les  punitions. 

Albert  de  Arnim.  Fragmens  sur  les  crimes  et  les  punitions ,  ou 
Pensées  sur  l’augmentation,  dans  l’état  prussien,  des  crimes  contre 
la  sûreté  et  la  propriété,  et  projets  de  les  arrêter  par  une  meilleure 
tenue  des  prisons,  etc.  5  volumes,  iSo5. 


3.  Devoirs  de  V État. 

Muller.  Diss.  quid  justum  sit  circa  curaro  pauperum.  —  Gottin- 
gue,  1749  »  in-4°. 

J.  C.  JVagenseilii.  Disp,  de  eo  quod  secundùm  legem  divinam 
et  terræ  proventu  pauperibus  debetur.  —  Altdorf  noric ,  1700. 

F.  Comte  de  Spauer.  Sur  le  devoir  de  l’Etat  d’encourager  le  tra¬ 
vail  ,  de  remédier  à  la  mendicité ,  et  d’avoir  soin  des  pauvres.  — 
Salzbourg,  1S02.  » 

4*  Sur  les  punitions. 

Knotzschker.  Du  bannissement  des  criminels  dans  les  mines.  — 
Leipzig,  1795,  ' 

J.  Gruner.  Sur  Içs  vues  et  les  améliorations  des  établissemens  de 
sûreté  publique.  —  Francfort,  1802. 

Voy.  Collection  de  M.  Duquenoy  et  François-de*Neufchâteau. 

D.  E  Comte  de  Buloiv ,  sur  le  devoir  d’établir  des  maisons  de 
correction. —  Gottingue,  1802. 

K.  F.  TV.  Gerstacker.  Méthode  unique  de  bannir  pour  toujours 
la  mendicité  et  les  dangers  dont  les  pauvres  menacent  la  sûreté  pu¬ 
blique.  —  Leipzig,  i8o5. 

Kotwitz  über ,  etc.  Sur  les  punitions  publiques  et  les  moyens  con¬ 
venables  pour  exciter  le  peuple  au  travail.-~Berlin,  1810. 

Grollmann.  Essai  sur  les  punitions. 

5.  Maisons  de  correction  et  prisons;  leur  architecture,  leur  discipline. 

Description  et  dessin  d’une  maison  de  travail ,  par  M.  Stuben- 
rauch. 

Voyez  Collection  de  mémoires  utiles  concernant  l’architecture. 

Sterlin.  Dictionnaire  réel  (reali s), 
f;  Article  Zucht  und  Arbeitshaüser. 

Ideen.  Premières  idées  pour  une  maison  de  travail.  —  Muséum 
allemand  de  1785,  icr  cahier. 

J.  Larnb.  De  oper.  publicis  ,  speciatim  de  ergasteriis  provinciale 
bus  commode  adornandis.  —  Rostock,  1754. 

Homard.  Sur  les  prisons  et  maisons  de  correction,  extrait  par  Kos- 
ter.  — Leipzig,  1780. 

Zujallige  Gedanken }  etc.  Pensées  sur  les  maisons  de  correction 
et  de  travail,  1782. 
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A.  P.  Rulff.  Sur  les  maisons  de  correction.  Prix  de  la  société  de 
Gottingue,  avec  une  préface  de  M.  Beckmann.  —  Gott.  1783. 

Uber  Arbeits  u  Zuchthauser ,  etc.  7 

Journal  de  l’Allemagne  et  pour  l’Allemagne,  1786,  178g. 

E.  T.  JVachter.  Sur  les  maisons  de  correction  et  les  punitions  dans 
ces  établissemens. — Stuttgard,  1786. 

Système  pratique  appliqué  aux  prisons  de  Philadelphie.  —  Leip- 
ziS  i  Ï797- 

H.  B.  TVagnitz.  Sur  l’amélioration  morale  des  prisonniers  dans 
les  maisons  de  correction. — Halle,  1787. 

Idem .  Historische ,  etc.  Avis  historique  sur  les  maisons  de  cor¬ 
rection  les  plus  remarquables  de  l’Allemagne ,  accompagné  d’un 
appendice  sur  l’établissement  des  prisons  et  des  maisons  des  aliénés. 
— 3  volumes  ,  Halle,  1792. 

H.  B.  W agnitz .  Idées  et  plans  pour  l’amélioration  des  établisse¬ 
mens  de  police  et  des  criminels. — 3  vol.  Halle,  1801. 

Les  ouvrages  de  M.  Wagnitz  méritent  une  attention  toute  particu* 
Hère;  on  n’y  trouve  pas  seulement  des  mémoires  sur  les  principes  ad¬ 
ministratifs,  et  sur  ce  que  les  ecclésiastiques  et  les  instituteurs  peuvent 
faire  à  l’égard  des  prisonniers,  mais  aussi  des  descriptions  de  beau¬ 
coup  de  maisons  de  correction  de  l’Allemagne,  surtout  delà  Prusse. 

Clausen,  adjoint  de  la  maison  de  correction  de  Gluckstadt. Voyage 
fait  en  1802  pour  voir  les  prisons. 

Voy.  Deutsche  justiz  u  polizey  fama,  1802  ou  i8o3,  p.  276. 

Harl.  Caractéristique  des  prisons. 

Warum  werden ,  etc.  Pourquoi  les  criminels  sont-ils  si  peu  corrigés 
dans  les  maisons  de  correction  ?  — Leipzig,  1802. 

6.  Sur  le  genre  de  travaux  à  établir  dans  les  maisons  de  correction. 

La  Société  des  arts  et  industrie  utiles  de  Hambourg  posa,  en  1791, 
la  question  :  Quels  sont  les  travaux  les  plus  convenables  pour  les 
maisons  de  correction ?  Le  prix  fut  partagé  entre  MM.  Wilke  et 
Relier  ;  le  premier  proposa  de  faire  râper  le  bois ,  le  deuxième  de 
faire  filer  les  poils  de  vache,  etc.,  etc. 

7.  Discipline. 

Brown .  Sur  la  nécessité  d’une  discipline  morale  dans  les  prisons. 

IV.  PHILANTROPES. 

L’aisance  et  l’éducation,  plus  généralement  répandues,  ont  fait 
naître  en  Allemagne,  comme  ailleurs,  une  foule  d’hommes  de 
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lettres  qui  se  sont  occupés  des  pauvres,  moins  par  état  que  par  hu¬ 
manité,  moins  par  les  motifs  qu’inspirent  les  dogmes  religieux  et  les 
principes  de  justice  ,  que  par  les  idées  qui  naissent  de  l’examen  phi_ 
losophique  de  l’ordre  social.  Les  causes  de  la  pauvreté,  les  moyens 
et  les  principes  d’administrati  on  des  intérêts  des  pauvres  ont  été 
examinés,  plus  ou  moins,  sous  le  point  de  vue  de  l’économie  poli¬ 
tique.  Mais  on  a  rangé  dans  les  travaux  de  cette  classe  tout  ce 
qu’on  n’a  pu  spécifier  sans  se  perdre  dans  trop  de  sous-divisions. 

1.  Projet' d'amelioration  de  U  étal  des  pauvres . 

Parmi  ces  ouvrages  il  y  en  a  beaucoup  qui  traitent  de  préférence 
d’une  branche  particulière  du  sujet,  ou  de  la  localité  dans  laquelle 
se  trouvait  l’auteur. 

yîegidius  IVeitsius.  De  continendis  et  alendis  domi  pauperibus. 
—  Àntwerp  ,  i562.  —  Bremæ,  i65i. 

Hœnn.  Sur  les  moyens  d’abolir  la  mendicité  dans  les  villes  et  les 
campagnes  de  tout  l’empire,  en  faveur  des  véritables  pauvres,  et 
pour  remplir  le  commandement  de  Dieu,  5e  Liv.  de  Moïse  ,  v.  x5, 
présenté  par  un  cœur  qui  cbante  les  louanges  de  Dieu.  —  Nurem¬ 
berg,  1716. 

Marperger.  Projet  de  mariage  des  jeunes  filles  de  citoyens  pauvres 
et  des  servantes.  —  Hambourg  ,  17x7. 

Marperger.  Projet  d’une  société  et  fondation  qu’on  pourrait  éta¬ 
blir  dans  les  grandes  villes  de  commerce,  pour  secourir  les  commis 
et  employés  dans  la  détresse.  —  Leipsig,  17x8. 

Marperger.  Wolxlmeinende  ,  Pensées  sur  les  soins  à  donner  aux 
pauvres.  • —  Dresde,  1722. 

J.  D .  Lindstedt.  Des  soins  des  pauvres.  —  Jena  ,  1722. 

JD.  II.  Bluhme.  Diss.  de  eo  quod  cii’ca  curam  pauperum  genera- 
tim  observandum  est.  Præsid.  J.  P.  Muller.  — Gotting,  1749-  in -4°. 

Stiejf.  Considération  de  la  question  :  Si  les  institutions  de  bien¬ 
faisance  peuvent  devenir  utiles  à  l’état.  —  Breslau,  1768. 

J.  G.  Reseivitz.  Sur  les  soins  des  pauvres.  — Copenhague,  1769. 

Grabe ,  Encouragement  de  bonnes  institutions  pour  soigner  les 
pauvres.  —  Nordhause,  1766. 

Idem.  Œuvres  de  Dieu  dans  la  fondation  et  la  conservation  mira¬ 
culeuse  de  la  maison  des  orphelins  de  Nordhaxxsen,  1769. 

IPinkelmann.  Voy.  Mémoire  sur  les  établisscmcns  des  pauvres. 
Prix  remporté.  —  Slullgard,  1771. 
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Lorrier.  Des  soins  des  pauvres.  —  Breslau ,  1779» 

'  Eisen.  B  apport  et  effet  des  églises  et  des  maisons  de  correction 

*  k.  -  « 

pour  améliorer  les  hommes.  —  Nuremberg,  1779. 

Uber  du  Armuth ,  etc.  Sur  la  pauvreté,  la  mendicité  et  la  bien¬ 
faisance.  —  Basle ,  1780. 

Drumcin.  Considération  sur  les  institutions  publiques  des  pauvres. 
— Quedlinbourg ,  1782. 

A.  G.  Preuschen .  Économie  politique  des  pauvres. — Leipsig,  1780. 

Ch.  Garve.  Addition  de  quelques  considérations  sur  les  recherches 
de  J.  Macfarlan,  concernant  les  pauvres,  etc.  —  Leipsig,  1785  1 

F.  TF. ,  v.  Rochow.  Essai  sur  l’établissement  des  pauvres  et  sur 
l’abolition  de  la  mendicité,  avec  gravures.  —  Berlin,  1789. 

TVie  Konnte  ?nan.  Comment  pourrait-on  abolir  plus  facilement  la 
mendicité?  —  Stendal ,  1789. 

J.  G.  Busch.  Œuvres  sur  ^administration  des  pauvres,  avec  les 
explications  nécessaires.  — Hambourg,  1792. 

F.  J.  M.  TVolters.  Idées  sur  la  pauvreté.  —  Brunswik,  1791. 

TVilke.  Sur  la  naissance ,  le  traitement  et  la  manière  de  prévenir 
la  pauvreté.  —  Halle  ,  1791.  —  Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix. 

Niemann.  Sur  les  principes  des  soins  donnés  aux  pauvres. — Iviel , 
1792. 

J.  F.  Ranft.  Essai  sur  l’administration  des  pauvres.  —  Fareiberg  , 
»799- 

Bertuch.  Théorie  générale  de  l’administration  des  pauvres. — Wei¬ 
mar,  1799. 

TVie  versorgt ,  etc. ,  etc.  Comment  un  petit  état  soigne-t-il  le 
mieux  ses  pauvres  ,  et  comment  rcmédie-t-ilà  la  mendicité?  — Leip¬ 
sig,  1802. 

J.  R.  Pilât.  Sur  les  pauvres  et  les  soins  qu’on  doit  leur  donner. — 
Berlin ,  1804. 

H.  Heinse.  Sur  les  moyens  d’abolir  la  pauvreté.  —  Leipsig,  180*. 

Il  proposa  des  colonies  de  pauvres  dans  les  terrains  incultes. 

Il  évalua  les  frais  des  dix-huit  premiers  mois  pour  établir  deux 
cents  familles  ,  ou  huit  cents  individus  ,  à  4o;ooo  écus. 

Heinse.  Exposition  d’un  moyen  sûr  d’éloigner  de  chaque  état  la 
pauvreté.  i8o5. 

De?-  Armenwesen  in  Abhandlungen.  Affaires  des  pauvres  pré- 
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sentées  dans  des  mémoires  et  expositions  historiques ,  par  une  société 
d'Allemands  amis  des  pauvres.  — Leipsig,  1806. 

2.  Causes  de  la  pauvreté. 

Les  causes  les  plus  générales  sont  i°  la  paresse  ou  des  passions 
malheureuses,  comme  l’ivrognerie,  la  passion  du  jeu,  ou  le  désordre  ; 

20  Manque  de  gain,  grande  famille  et  cherté  des  vivres; 

3°  Malheurs  imprévus,  vicissitudes  de  l’industrie,  quelquefois  fausse 
honte  de  ne  pas  se  découvrira  temps,  ou  âge,  maladie,  faiblesse 
corporelle  ,  et  difficulté  de  sortir  d’un  état  de  malaise  qui  finit  par  la 
détresse  ; 

4°  Mendicité  favorisée  par  une  bienfaisance  trop  abondante ,  et 
ainsi  de  suite.  Il  résulte  de  ces  divisions  une  grande  variété  de 
moyens  utiles  ou  nécessaires  dans  un  état. 

Voyez  Schriften  der  Hamburgsehen,  etc.  Mémoires  de  la  société 
de  Hambourg  pour  l’encouragement  des  arts  et  des  métiers  utiles,etc. , 
sur  les  sources  de  l’appauvrissement. 

Uber  die  sichersten  mittel ,  etc .  Sur  les  moyens  les  plus  sûrs  pour 
favoriser  la  pauvreté ,  et  des  causes  véritables  de  l’augmentation  des 
pauvres  dans  les  grandes  villes.  —  Berlin,  3785. 

Untersuchungen ,  etc.  Recherches  sur  les  causes  de  la  pauvreté. 
—  Meiningen,  1792. 

Gosslar.  Sur  les  mœurs  du  peuple.  — Berlin  ,  1814. 

3;  Différentes  classes  de  pauvres. 

Formules  de  questions  à  faire  à  chaque  pauvre  pour  en  former  une 
statistique,  collection  de  Beckmann,  p.  71. 

Liste  des  pauvres  de  Wurtzbourg,  Beckmann  ,  collect.  des  lois  de 
l’Allemagne,  vol.  VII. 

J.  Isaak.  Pensées  sur  les  juifs  mendians ,  et  la  manière  de  les 
employer  plus  utilement.  —  Nuremberg,  1791. 

4.  Organisation  de  la  police  des  pauvres  pour  les  grandes  et  les 

petites  villes. 

Administhation.  —  Est-il  bon  que  l’administration  se  trouve  entre 
les  mains  du  gouvernement?  —  Vaut-il  mieux  qu’elle  se  trouve  sous 
la  direction  des  citoyens  distingués  ou  de  sociétés  séparées,  con- 
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trôlées  par  des  commissaires  du  gouvernement? — Faut-il  plutôt  què 
l’administration  soit  mixte  et  composée  de  gens  du  gouvernement  et 
de  la  bourgeoisie?  A  Munich,  le  conseil  est  composé  d’un  président 
du  gouvernement,  d’un  autre  du  conseil  d’état,  d’un  troisième  du 
conseil  de  guerre  et  d’un  président  du  conseil  des  églises.  Les  pas¬ 
teurs  entrent  ordinairement  dans  le  conseil,  surtout  à  la  campagne. 
Il  y  a  des  administrations  de  toute  espèce  dans  les  diverses  parties 
de  l’Allemagne. 

Entwurf  eines ,  e/c.,  c’est-à-dire  ,  Esquisse  d’un  code  de  mœurs  et 
de  punitions  pour  un  état  allemand. 

Basedow.  Projet  pour  fonder  des  institutions  de  pauvres,  contre  le 
désordre  de  la  mendicité,  surtout  dans  les  villes  d’une  grandeur 
moyenne.  —  Dessau  ,  1772. 

TV.  J.  C.  G .  Casperson.  Mémoire  pour  prévenir  la  mendicité  dans 
une  capitale  et  une  ville  de  résidence.  —  Cassel,  1783. 

TV .  J.  C .  Casperson .  Prix  sur  les  moyens  d’empêcher  là  mendi¬ 
cité  dans  une  capitale ,  avec  cinq  tables.  —  Cassel ,  1786. 

J.  F.  Ranft.  Essai  sur  les  soins  des  pauvres  dans  les  villes  et  les 
villages. 

C.  Z.  J.  Rebeur ,  etc.  Sur  la  mendicité  ,  fléau  de  la  campagne  et 
des  petites  villes.  —  Prenzlau  ,  1789.' 

G.  A.  R’  v.  Nostiz.  u .  Jenkendorf  Versuch.  Essai  sur  l’admi- 
tration  des  pauvres  dans  les  villages.  —  Gorlitz,  1801. 

F.  H.  Emmetmann  über.  Sur  les  administrations  des  pauvres  à  la 
campagne.  —  Siegen  ,  1809. 

5.  Des  secours  des  pauvres. 

Ils  proviennent  d’aumônes  particulières  plus  ou  moins  considé¬ 
rables  ;  des  fonds  établis  par  des  particuliers,  ou  par  l’Etat,  et  de 
leurs  revenus  ;  de  contributions  dans  les  églises,  ou  des  quêtes;  de  legs 
ou  fondations  pieuses  ;  de  couvens  supprimés  ;  de  taxes  ou  contribu¬ 
tions  régulières  ou  du  fisc ,  ou  enfin  de  taxes  sur  les  amusemens 
publics;  des  donations  forcées  des  célibataires  ;  de  contributions  ex¬ 
traordinaires  en  cas  de  déficit.  Tous  les  secours  peuvent  être  en 
nature  ou  en  argent,  et  chaque  mode  a  besoin  d’être  gouverné  par  ses 
propres  principes,  par  exemple,  les  aumônes  particulières  produisent 
un  bon  effet  sur  le  cœur  du  donateur;  elles  n’arrivent  pas  toujours^ 
celui  qui  en  a  le  plus  besoin.  Les  fonds  exigent  des  frais  d’adminis- 
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tration ,  et  sont  sujets  à  beaucoup  de  mauvais  emplois  ;  mais  les  taxes 
et  les  maisons  des  pauvres  entretenus  par  les  communes,  qui  existent 
d’ailleurs  depuis  le  ivc  siècle,  sont  sujets  à  de  plus  grands  abus.  Tous 
les  autres  genres  de  secours  offrent  matière  à  d’autres  discussions  „ 
dont  on  devrait  faire  faire  un  résumé  succinct  pour  en  connaître  les 
avantages  et  les  inconvéniens ,  et  pour  établir  les  principes  en 
conséquence. 

Macferlan  prétend  qu’on-  recueillit  quelquefois  à  Amsterdam  jus¬ 
qu’à  1000  livres  sterling  en  un  jour,  dans  un  tronc  d’église. 

Hambourg  et  Leipsig  ont  eu  des  années  où  l’on  recueilloit  jusqu’à 
200,000  liv.  dans  les  troncs  d’église. 

H.  A.  Fischer.  Pensées  innocentes  des  institutions  pieuses  (piis 
cauAs  )  ;  de  leur  rétablissement,  de  leur  application  et  de  leur  fidèle 
administration.  —  Gorlitz  ,  1766. 

H.  F.  Drunan  Beobachtungen.  Observation  sur  l’utilité  des  ins¬ 
titutions  publiques  des  pauvres,  où  l’on  montre  leur  utilité  et  le 
devoir  des  contributions.  —  Qucdlinbourg ,  1782. 

F.  Bulff.  Discours  sur  quelques  questions  et  objections  impor¬ 
tantes  concernant  la  manière  de  recueillir  l’aumône.  Seconde  édi¬ 
tion,  17S5. 

II.  F.  Druviann.  Réflexions  sur  les  établissemens  des  pauvres, 
dans  lesquelles  on  démontre  l’utilité  et  l’obligation  des  contributions 
publiques.  —  Quedlinbourg,  1787. 

Versuch  einer  Beantivortung ,  etc.  Essai  d’une  réponse  à  la  ques¬ 
tion  :  L’Etat  agit-il  sagement  s’il  use  du  droit  de  changer  les  institu¬ 
tions  pieuses?  —  Nuremberg,  1799. 

Stieff.  Court  examen,  si  l’on  doit  en  agir  d’une  manière  arbitraire 
à  l’égard  des  legs ,  dans  des  temps  différons ,  et  après  l’extinction 
des  familles. 

Uber  Verwendung,  etc.  Sur  l’application  des  biens  descouvens  aux 
institutions  d’éducation  et  de  bienfaisance,  1802. 

Freymuthige.  Bemerkungen ,  etc.  Observations  franches  sur  les 
établissemens  d’aumônes,  i8o3. 

J.  Struve.  Sur  le  risque  des  caisses  des  instituts  de  bienfaisance. 
—  Altona ,  1804. 

TVoldermann ,  Avis  sur  les  legs  de  la  famille  de  Sack.  —  Ber- 
lin;iSo5. 
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Prix  proposé  par  l’académie  de  Gottingue  S’il  est  utile  d’établir 
des  taxes  de  pauvres.  Voy.  Avis  savant  de  Gott-:  1802  ,  p.  192. 

La  réponse  n’a  pas  épuisé  la  matière. 

6.  Des  mesures  de  prévoyance. 

Les  mesures  qu’on  a  prises  pour  prévenir  la  misère  se  réduisent  à 
diverses  espèces.  On  a  d’abord  établi,  i°  des  monts  de  piété  et  des 
maisons  de  prêts;  20  des  caisses  d’épargne;  3°  des  tontines  et  des 
maisons  de  retraites  ;  /j.0  des  caisses  d’assurance,  et  des  fidéi-commis 
dans  des  familles  particulières. 

J.  A.  Kritters.  Solution  des  questions  faites  dans  ce  moment  sur 
les  établissemens  des  veuves.  —  Gottingue,  17C8. 

Idem.  Préjudice  qui  doit  résulter  des  caisses  des  veuves  établies 
sur  une  fausse  base.  — Gottingue,  1768. 

Idem.  Preuve  que  les  hommes  peuvent  atteindre  l’âge  de  i35  ans 
dans  l’établissement  des  veuves.  —  Gottingue  ,  1768. 

J.  A.  Kritter.  Collection  en  trois  mémoires  sur  l’établissement 
des  caisses  des  veuves  de  Kalemberg,  de  Prusse  et  de  Danemark, 
avec  examen  de  celle  qui  a  été  annoncée. — Hambourg,  1777. 

Idem.  Exposition  de  la  caisse  des  veuves,  établie  à  Kalemberg 
depuis  douze  ans ,  et  résultat,  etc.,  1779. 

Idem.  Samlung.  Collection  d’expériences  importantes.  1780. 

J.  N.  Tetens.  Introduction  dans  le  calcul  des  caisses  d’assurance 
et  de  survivance.  Deux  volumes.  — Leipsig,  1765  et  1786. 

Ouvrage  classique. 

J.  Am  Gunther.  Sur  les  caisses  de  prêts  ,  les  caisses  des  veuves , 
et  surtout  sur  la  caisse  d’assurance  générale,  établie  depuis  1778  à 
Hambourg.  —Hambourg,  1788. 

N.  Fuss.  Explication  des  établissemens  publics  en  faveur  des 
veuves,  etc.  „ 

7.  Hospices  des  Enfans  trouvés. 

L’histoire  des  maisons  d’enfans  trouvés  et  des  maisons  d’orphelins 
se  trouve  dans  l’histoire  des  découvertes  de  M.  Beckmann ,  vol.  V. 

La  première  maison  d’enfans  trouvés  a  été  établie  à  Trêves. 

Krunitz.  Encyclopédie,  article  Findelhauser. 

Est-il  bon  d’avoir  dans  un  état  une  maison  d’enfans  trouvés f 

Voy.  Block.  Questions  intéressantes  pour  un  état. 
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K.  F.  Meissner.  Deux  mémoires  sur  la  question  :  Si  les  maisons 
des  enfans  trouvés  sont  nuisibles  ou  avantageuses?—  Gottingue,  1779. 

J.  N.  de  Humbourg.  Esquisse  sur  l’éducation  des  orphelins  et  des 
enfans  trouvés.  —  Vienne,  1785. 

8.  Maisons  des  orphelins. 

La  société  d’encouragement  des  arts  et  métiers  proposa,  en  1780, 
la  question  :  S’il  vaut  mieux  élever  les  enfans  dans  les  maisons  d’or¬ 
phelins  ,  ou  chez  des  particuliers.  Le  prix  fut  remporté  par  M.  Stark, 
à  Hanau,  qui  décida  en  faveur  de  la  dernière  méthode. 

On  cite  encore  sur  ce  sujet  les  ouvrages  de  Goldbeck ,  Slephani  et 
Schulz . 

Sachs.  Diss.  juridica  de  orphanotropiis.  —  Argent.,  1694. 

Quelques  observations  sur  les  maisons  des  orphelins  de  M.  Meiss¬ 
ner  se  trouvent  dans  le  Magasin  dJ Hanovre  ,  1778. 

J.  F.  Goldbeck.  Sur  l’éducation  des  orphelins.— Hambourg ,  1781. 
A.  F.  Rulff.  Gomment  doit-on  établir  les  maisons  des  orphelins? 
—  Gottingue ,  1783. 

MM.  Litsmann  et  Zeller  se  sont  aussi  déclarés  pour  la  nécessité 
des  maisons  des  orphelins. 

Edler  von  Humburg. Projet  pour  élever  les  orphelins  et  les  enfans 
trouvés. — Vienne,  1785. 

Vorschlage ,  etc.  Projet  pour  établir  d’une  manière  avantageuse 
les  maisons  des  orphelins  à  peu  de  frais,  ou  sauf  frais.  —  Francfort 
et  Leipzig,  1787. 

Ruche.  Doit-on  conserver  les  maisons  des  orphelins  ?  — '  Stut- 
gard ,  1806. 

Pflaum.  Sur  l’établissement  des  maisons  d’orphelins.  —  Stutgard, 
1 8 1 5. 

9.  Écoles  d’industrie. 

Heymann.  Collection  d’anciens  et  de  nouveaux  avis  concernant 
les  écoles  des  pauvres  et  des  orphelins. —  Gorlitz,  1754  et  1767.' 
Kindermann.  Vue  détaillée  de  l’école  à  la  campagne  de  Kaplitz, 

1774. 

Sextro.  Sur  la  formation  de  la  jeunesse  à  l’industrie.  —  Gottingue, 
1785. 

T. G.  Wagemann  uber  die  Bildung,  etc.  Sur  l’éducation  du  peuple 
pour  l’industrie.  — Gottingue,  1791. 
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Le  journal  déjà  cité  de  cet  estimable  pasteur,  la  Bibliothèque 
de  M.  Gutsmuth  sur  les  ouvrages  d’éducation,  contient  d’autres 
matériaux  sur  les  ouvrages  classiques  pour  les  écoles  des  pauvres. 

C .  L.  Lachmann  ,  etc.  Sur  l’administration  des  écoles  de  l’indus¬ 
trie.  —  Brunswik,  1802. 

b  7 

C.  A.  Ti r.  L.  TV ange  rom  über ,  etc.  Sur  l’éducation  de  la  jeunesse 
pour  l’industrie. —  Hirschberg,  1809. 

Blache.  Principes  de  la  formation  de  la  jeunesse  pour  l’industrie, 

10.  Maisons  de  travail  et  genre  de  travail  des  pauvres. 

On  a  souvent  posé  la  question  :  S’il  vaut  mieux  loger  les  pauvres 
dans  la  maison  du  travail,  ou  établir  des  ateliers  dans  lesquels  le 
pauvre  vienne  travailler  pendant  la  journée?  Les  divers  avantages  et 
inconvéniens  de  ces  deux  modes  ont  été  beaucoup  discutés.  Un  grand 
état  et  une  grande  ville  auront  toujours  besoin  d’une  grande  diver¬ 
sité  d’institutions. 

J.  B.  TVeber.  Sur  l’activité  et  l’inactivité.  —  Leipzig,  1804. 

Stubenrauch.  Plan  et  dessin  d’une  maison  de  travail  public. 

Von  Stricksner.  Pensées  détachées  sur  les  maisons  de  correction 
et  de  travail.  —  Augsbourg,  1782. 

Vorsehlag  dure  h ,  etc.  Projet  pour  se  procurer  une  rente  considé¬ 
rable  ,  et  d’augmenter  la  population  et  l’agriculture  ,  ayant  en  même 
temps  soin  des  pauvres.  —  Neuwied  ,  1791. 

J.  F.  Herzer.  Avis  et  expériences  pour  nourrir  des  enfans  et  des 
invalides ,  par  la  préparation  des  plantes  qui  remplacent  la  soie  et  la 
laine.  —  Ratisbonne ,  1795. 

Spauer.  Sur  le  devoir  de  l’état  d’établir  des  maisons  de  travail  et 
de  prévenir  la  mendicité.  —  Salzbourg,  1802. 

Gr.  v.  Kuftein.  Sur  l’avantage  des  maisons  de  travail.  Seconde 
édition.  —  Vienne  ,  1802. 

J.  F.  Lotz.  Sur  les  maisons  de  travail  et  leur  meilleure  organisa¬ 
tion. —  Heidelberg,  1810. 

Die  Flachsspinnerey ,  etc.  La  filature  de  chanvre  de  la  ville  de 
Munster,  avec  le  modèle  de  deux  tableaux.  —  Munster,  1804. 

Zella.  Pensées  sur  la  déportation,  sur  les  maisons  de  travail  et 
celles^des  pauvres. 

11.  Logement  et  subsistance  des  pauvres. 

Faut-il  les  loger  séparément  ;  vaut-il  mieux  les  réunir  >dans  un  hos- 
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pice  général  ?  Comment  doit  se  faire  la  distribution  des  vivres,  du 
bois,  des  habilleinens  et  des  autres  objets  nécessaires  à  la  vie?  Quels 
sont  lesalimens  qu’on  peut  substituer  à  la  nourriture  ordinaire  dans  les 
temps  de  famine?  Je  m’étendrais  troploinsi  je  voulais  citer  tous  les 
ouvrages  qui  contiennent  des  matériaux  sur  toutes  ces  questions  ,  et 
entre  autres  sur  les  soupes  à  la  Rumford.  Les  ouvrages  déjà  cités 
contiennent  des  chapitres  sur  tous  ces  objets.  Tout  le  monde  paraît 
d’accord  qu’il  ne  faut  pas  distribuer  de  l’argent , -mais  des  objets  en 
nature.  Que  l’on  consulte,  au  reste,  sur  ce  sujet  les  ouvrages  du  comte 
de  Rumford. 

Lauterbach .  Diss.  de  domiciliis  pauperum.  —  Friberg,  1676. 

J.  Caluo.  De  medicamentis  pro  nosocomiorum  levamine  mode- 
randis,  et  jusculis  per  bovinâ  ossa  in  Papeniano  vase  parandis  Com- 
mentarius.  —  Brixæ,  17  65. 

Von  den  ïïlitteln  ,  etc.  Sur  les  moyens  de  procurer  le  pain  et  le 
feu  au  pauvre.  —  Dresde,  1767. 

Plaff ,  etc.  Des  devoirs  des  riches  et  des  pauvres  au  moment  de 
la  famine.  —  Langen  Salza  ,  1771. 

ULer  Oeffcntl  •  armens  pflega.  Sur  les  établissemens  publics  pour 
ja  nourriture  des  pauvres  en  Allemagne. 

V.  Gruner  U •  Ilartleben.  Archive  de  la  police  de  sûreté  et  des 
pauvres.  —  Cahier  1 1 . 

Brehmer.  Sur  l’amélioration  de  la  nourriture  du  peuple  par  des 
restaurans  à  bas  prix.  Voy.  Neue  Berl.  — Monathsschrift. 

F  D.  Weber .  Essai  administratif  sur  la  cherté  des  objets  de  pre¬ 
mière  nécessité,  et  sur  la  police  dans  un  temps  de  disette,  avec  la 
bibliographie  des  ouvrages  publiés  à  ce  sujet.  1807. 

Ouvrage  très-utile. 

i2.  Invalides. 

J 1  existe  dans  beaucoup  d’endroits  des  fondations  plus  ou  moins 
considérables  pour  les  vieillards.  Je  ne  connais  pas  d’ouvrage  par¬ 
ticulier  sur  cet  objet  qui  se  fasse  remarquer.  On  a  proposé  de  les 
placer  près  des  maisons  des  orphelins,  pour  que  les  invalides  puissent 
être  employés  au  service,  et  faire  épargner  les  frais  d’administration. 
C’est  pour  les  invalides  militaires  qu’on  a  d’abord  bâti  des  hospices 
particuliers. 
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V.  TRAVAUX  DES  MÉDECINS. 


Les  médecins  se  sont  beaucoup  occupés,  depuis  le  milieu  du  siècle 
passé,  de  police  médicale  ,  et  l’Allemagne  est  pour  le  moment  le 
pays  classique  pour  ces  matières.  Les  ouvrages  de  Frank ,  Pyl,  Scherf, 
Hebenstreit ,  Metzger  Schopf,  Ferro  Struve,  Schmidt,  Muller, 
Vater  ,  Bernt,  Neumann,  et  autres,  contiennent  tous  des  matériaux 
sur  les  institutions  des  pauvres  malades. 

On  trouvera  d’autres  travaux  dans  la  partie  statistique  et  topo¬ 
graphique. 

Maladies  des  pauvres  et  des  ouvriers. 

J.  P.  Frank.  Oratio  de  populorum  miseriâ ,  morborum  génitrice. 
In  lloemevi  delect.  opusc.  —  Ital.,  vol.  1  et  8. 

G.  Adelmann.  Sur  les  maladies  des  artistes  et  artisans. — Wurtz- 
bourg ,  x8o5. 

Comte  de  Berthold  Table  pour  prévenir  les  dangers  des  divers 
ouvriers.  — Vienne,  1810. 

Àlois  Maier.  Dangers  de  la  vie  des  ouvriers. — Salzbourg  ,  181  x. 

Méthode  curative  pour  les  pauvres. 

J.  Prévôt.  Medecina  pauperum  et  de  remediis  facile  parabilibus 
—Hanovre ,  1666. 

T.  E.  Fischer.  Essai  d’une  instruction  pour  la  pratique  de  la  mé¬ 
decine  des  pauvr-es. — Gottingue,  1799» 

A.  F.Jiecker.  Réponse  à  cette  question  :  Quels  sont  les  moyens  les 
plus  commodes  et  à  meilleur  marché  pour  procurer  des  secours 
aux  malades  des  grandes  villes.  —  Berlin,  i8x5. 

Il  existe  bien  d’autres  ouvrages  sur  ces  matières. 

Dispensaires  ,  c' iniques  et  soins  des  malades  à  domicile . 

....  ’  *  '  (  :  ■  •  •  .  ;  *  ■  .  j>  {  p  ;  >  •  '  t  f 

.7.  S.  Cari.  Nosocomium  academicum,  id  est  pia  desideria,  .sur  l’é¬ 
rection  d’un  lazaret  pour  l’utilité  des  pauvres,  et  pour  établir  les 
sciences  médicales. — Budingen  171g. 

Hensler  Sur  les  cliniques. — Hambourg,  1785. 

D.  Garn.  Projets  d’établissement  de  cliniques  publiques  pour  les 
malades  de  chaque  lieu  ,  et  d’abolir  le  charlatanisme.  -  Wiftem- 
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J.  Malilch .  Exposition  d’un  établissement  d’assurance  poux  la 
santé  ,  par  le  moyen  d’une  clinique  ambulante  générale  pour  les 
personnes  peu  aisées. — Prague,  1795. 

Krankenbesuch.  Sur  les  cliniques  ambulantes  des  petites  villes. 
Voy .  Almanach  pour  les  médecins  ,  par  M.  Gruner.  1796. 

Furst.  Contributions  pour  améliorer  les  soins  des  pauvres  et  des 
malades. — Berlin,  1820. 


Hôpitaux. 

J.  II.  Furstenau.  De  Xenodochiis. — Rinteln,  1734. 

J.  II.  Grosser,  Analysis  medico-œconomica  in^bonam  hospitalium 
constitutionem. — Wirceburgi,  1766. 

D.  Leussler.  De  utilitate  xenodochiorum.— Argentor. ,  1779. 

J.  G.  Reyher.  Sur  l’établissement  des  petits  hôpitaux  dans  les 
grandes  villes  et  dans  celles  de  moyenne  grandeur.  —  Hambourg,  1784. 

M.  Stoll.  Sur  l’organisation  des  hôpitaux  publics. — Vienne,  1785. 

Haase  et  IFagner.  De  rite  instituendis  nosocomiis  civilibus.  — 
Lipsiæ ,  1796. 

Fragmentorum  ex  geographiâ  nosocomiorum  specimen  ,  autore 
Schlegel. — Lipsiæ,  1801 

Metzger.  Sur  les  hôpitaux  (  se  trouve  parmi  ses  mémoires  sur  la 
médecine  légale  ). 

Plusieurs  mémoires  sur  les  hôpitaux  se  trouvent  dans  le  Hygea , 
journal  publié  par  M.  Roeschlaub. 

/ 

Hôpitaux  spèciaux. 

On  publie  souvent  des  ouvrages  et  rapports  sur  les  aliénés  ,  les 
épileptiques  ,  les  aveugles  ,  les  sourds-muets  ,  les  noyés,  etc.,  etc. 
Nous  en  citerons  dans  la  statistique  des  différentes  villes. L’Allemagne 
ne  possédant  pas  de  grandes  villes  comme  Paris  ,  les  hôpitaux  spé¬ 
ciaux  se  trouvent  ou  réunis  aux  hôpitaux  généraux  ,  ou  sous  la  di¬ 
rection  des  particuliers ,  encouragés  par  les  gouvernemens. 

Hôpitaux  militaires.  —  Militaires  invalides. 

Nous  ne  citons  que  peu  d’ouvrages.  Cet  article  n’appartient  pas 
directement  aux  institutions  des  pauvres. 
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Ueber.  Invahdemvesen.  Sur  les  invalides  et  la  mendicité.  —  lier- 
lin  ,1788. 

J.  <S\  B.  Neumann.  Projet  sur  l’encouragement  de  l’aisance  ci¬ 
vile  dans  les  militaires,  et  principalement  sur  les  soins  des  enfans 
du  soldat. — Berlin,  1790. 

Voyez  les  articles  dans  l’Encyclopédie  de  M.  Krunitz. 

Pharmacopée  des  pauvres. 

J.  S.  Cari .  Pharmacopée  des  pauvres. — Budingen,  1 764 - 
J.  F.  Schulz.  Pharmacopée  des  pauvres. — Berlin,  i8o5. 

Il  en  existe  d’autres  en  grand  nombre. 

Garde-malades. 

Detharding.  Le  garde-malade. — Kiel,  1679. 

1  Fr.  May.  École  des  garde-malades. — Manheim,  1782. 

Idem.  Unterricht  ,  c’est-à-dire:  Instruction  pour  les  garde-ma¬ 
lades,  1784. 

Pfaehlers.  Krankenpflegerinn.  La  parfaite  garde-malade.— Stras¬ 
bourg,  1785. 

Schuckhard.  École  des  garde-malades. — Carlsruhe,  1784. 

Travaux" des  physiciens  sur  la  désinfection  et  la  ventilation. 

Les  travaux  des  Anglais  et  des  Français  du  milieu  du  siècle  passé 
ont  été  traduits  en  allemand.  C’est  la  salubrité  des  vaisseaux  qui  les 
a  fait  naître.  On  trouve  l’application  de  tout  ce  qu’on  a  fait  sur  le 
ménagement  du  feu  et  sur  la  ventilation  ,  etc. ,  etc. ,  dans  la  descrip¬ 
tion  de  l’hôpital  de  Munich,  de  M.  Haeberl. 

Dissertatio  de  qualitate  noxiâ  aeris  in  nosocomiis  et  carceribus 
ejusque  remediis ,  quæ  duplex  præmium  acad.  reg.  lugdunensis 
reportavit.  Autore  A.  P.  Nahuys.— Harlem,  1770. 

J.  D.  Heroldt .  La  désinfection  de  l’air ,  contenant  un  coup  d’œil 
sur  la  purification  dans  les  mines,  les  vaisseaux  de  guerre,  hôpitaux 
militaires,  prisons,  etc.,  etc.,  traduit  du  danois,  par  J.  A.  Markus- 
sen. — Leipzig,  1802. 

G.  F.  Parrot.  Le  purificateur  le  plus  convenable  de  l’air. — Franc- 
fort-sur-le-Mein  1793. 

Buchhol  .  Observations  sur  l’air  corrompu  dans  les  prisons.  — 
Erfurt,  1794» 
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VI.  TRAVAUX  DES  ARCHITECTES  SUR  LA  CONSTRUCTION 

DES  HOPITAUX,  etc. 

J.  G.  Krunitz.  QEconomische.  Encyclopédie  ,  Tom.  XL VII  ,  ar¬ 
ticle  Hôpitaux. 

Stieglitz.  Encyclopédie ,  etc.  Encyclopédie  de  l’architecture  ci¬ 
vile. 

Sturm.  Instruction  complète  pour  établir  des  maisons  de  correc¬ 
tion ,  ainsi  que  des  collèges,  écoles,  académies,  maisons  d’orphe¬ 
lins,  hôpitaux  et  hospices,  etc. — Augsbourg,  1765. 

Lucas  Voch.  Architecture  civile.  —  Augsbourg,  1781. 

J.  P.  JFawÆerc.Entwurfzu.  Esquisse  d’un  hôpital  général. — Vienne, 
1784,  in-8°  avec  gravures. 
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TABLEAU  GÉOGRAPHIQUE, 


STATISTIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE 

D’INSTITUTIONS  DES  PAUVRES 


DANS. 


LES  DIFFERENT  ETATS  J)E  L  ALLEMAGNE. 


SECONDE  PARTIE  (i). 


I.  Autriche,  i,  Autriche  proprement-  due.  Vienne,  Voi¬ 
sinage,  Baden  ,  Linz,  Salzbourg.  a,  Styrie ,  Gorice. 
3,  Tyrol.  4  ,  Bohème ,  Prague.  5  ,  Moravie  et  Silésie., 

Brunn. 

II.  Prussb.  i,  Prusse  proprement  dite ,  Konigsberg,  Dantzig  , 
Elbing.  2,  Brandenbourg ,  Berlin,  Potsdam  ,  Strauss- 
berg,  Spandau,  Frankcfort-sur-Oder.  3 ,  Posen.  4>  Po- 
mèranie ,  Stetin  ,  Stralsund  ,  Rugen  ,  Greifswald.  5,  5/- 
lèsie ,  Breslau,  Zullichau  ,  Lauban.  6,  Saxe,  Mag- 
debourg,  Halle,  Wittemberg,  Halberstadt,  Eisleben, 
Erfort.  7,  Provinces  du  Rhin  et  voisinage  ,  Munster  , 
Bielfeld ,  Glève  et  Marche,  Aix-la-Chapelle. 

III.  Bavière  ,  i ,  cercle  dJIsar  ,  Munich  ,  Landshut.  i ,  cercle 
du  Danube  inférieur ,  Passau.  3,  cercle  du  Regen ,  Ratis- 


(î)  J’ai  ajouté  la  population  des  états  et  des  villes  ,  parce  qu’elle 
donne  la  mesure  de  leur  importance.  Pour  compléter  le  tableau  géo¬ 
graphique  ,  j’ai  cité  les  noms  de  plusieurs  petites  principautés  sur 
lesquelles  je  n’ai  pas  de  détails,  étant  convaincu  que  leurs  institu¬ 
tions  sont  modelées  plus  ou  moins  sur  les  meilleures  de  l’Allemagne, 
et  que  le  manque  de  ressource  est  suppléé  en  quelque  sorte  par  l’hu¬ 
manité  des  princes.  Je  n’ai  pas  besoin  d’ajouter  que  je  suis  loin  de 
croire  avoir  donné  une  Bibliographie  ou  Statistique  complète  des 
institutions  de  bienfaisance.  C’est  un  essai  qui  demande  beaucoup 
d’indulgence,  mais  qui  servira  toujours  à  ceux,  qui  s’occupent  de  ces 
matières. 
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bonne.  4i  cercle  du'  Danube  supérieur ,  Augsbourg. 
5,  cercle  du  Rezat,  Anspach,  Erlangen,  Altdorf,  Nurem¬ 
berg,  Nordlingen.  6,  cercle  du  Mein  supérieur ,  Bam¬ 
berg,  Beyreuth.  7,  cercle  du  Mein  inférieur ,  Wurtz- 
bourg.  8,  cercle  du  Mein  supérieur ,  Spire. 

IV.  Saxe.  Dresde,  Pirna,  Leipzig,  Zittau,  Golditz,  Waldheim, 
Torgau. 

V.  Hanovre.  Hanovre,  Gottingue  ,  Celle,  Hildesheim. 

VI.  Wurtemberg.  Stutgard,  Tubingue. 

VII.  Bade.  Carlsruhe,  Pfortsheim,  Bruchsal ,  Heidelberg. 

VIII.  Hesse.  Cassel,  Marpurg,  Hanau,  Fulde,  Mayence. 

IX.  Luxembourg. 

X.  Holstein.  Altona ,  Kiel. 

XI.  Hesse-Hombourg. 

XII.  Saxe-Weimar.  Weimar,  Jena. 

XIII.  Saxe-Gotha.  Gotha,  Altenbourg. 

XIV.  Saxe-Meiningen. 

XV.  Saxe-Hildbourghausen. 

XVI.  Saxe-Cobourg. 

XVII.  Brunswick.  Brunswick,  Helrnstadt. 

XVIII.  Nassau,  Wisbaden. 

XIX.  Meklembourg-Schwerin. 

XX.  Meklembourç-Strelitz. 

XXI.  Holstein-Oldembourg. 

XXII.  Anhalt-Dessau  ,  Anhalt-Kôthen  ,  Anhalt-Bernbourg , 
Dessau,  Zerbst,  Bernburg,  Kothen, 

XXIII.  Schwarzbourg,  Armstadt. 

XXIV.  Hohenzollern-Hoechingen. 

XXV.  Hohenzollern-Sigmaringen. 

XXVI.  Lichtenstein. 

XXVII.  Reuss.  Géra. 

XXVIII.  Lippedetmold. 

XXIX.  Lippe-Schauembourg. 

XXX.  Waldek. 

XXXI.  Villes  libres  et  anséatigues- 

1.  Francfort-sur-le-Mein. 

2.  Lubeck. 

3.  Bremen. 

4.  Hambourg. 
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I.  AUTRICHE. 

Ses  possessions  en  Allemagne.  Population  de  8,282,247. 

Autriche  en  général. 

On  trouve  beaucoup  de  renseignemens  et  de  notices  sur  les  insti¬ 
tutions  de  ce  pays  dans  les  ouvrages  et  les  journaux  qui  se  publient 
dans  la  capitale  sur  la  statistique  et  la  police  médicale  du  pays.  La 
statistique  est  d’ailleurs  très-cultivée  dans  ce  pays. 

Les  frères  de  la  Miséricorde  ont  à  présent  vingt-sept  hôpitaux, 
dans  lesquels  on  a  soigné,  en  1800,  12,389  malades,  ii38  morts. 

Les  sœurs  de  la  Miséricorde  en  Gallicie  ont  reçu,  de  1809  à 
181 1,  6865  malades  dont  889  sont  morts. 

Il  y  a  dans  toutes  ces  provinces  de  l’Autriche  des  commissions 
d’études  ,  ainsi  que  des  fondations  et  un  très-grand  nombre  d’écoles 
primaires.  Les  couvens  sont  occupés  de  l’éducation. 

I.  Autriche  proprement  dite.  —  Population  i,8i4,942» 

Vienne,  capitale.  —  Population  de  245, 000  âmes. 

On  comptait,  en  1818,  20,58i  pauvres  qui  avaient  227,380  florins  de 
revenus.  Il  y  a  des  institutions  de  tous  les  genres.  La  maison  d’en- 
fans  trouvés  reçoit  2000  enfans.  L’hôpital  général  reçoit  plus  de  16000 
malades  par  an  :  il  a  000  lits.  La  maison  d’accouchement,  près  de 
200.  L’hôpital  des  frères  de  la  Miséricorde ,  2600.  Les  secours  de 
Sainte-Elisabeth,  5oo.  Les  Juifs  ont  un  hôpital  à  part. 

W erthheim.  Topographie  médicale  devienne.  Vienne,  1810. 
Kurzer  Unterricht.  Courte  instruction  sur  la  nécessité  et  le  moyen 
d’abolir  la  mendicité  ;  dédié  à  S.  A.  royale  l’archiduchesse  Maria- 
Anna  parle  poète  des  pauvres.  Vienne,  17  70. 

Gedanken  über ,  etc.  Pensées  sur  quelques  améliorations  très-im¬ 
portantes.  Vienne,  1782. 

Fork.  Programme  pour  recommander  l’institution  générale  des 
pauvres.  Vienne,  1783. 

Gaspar  JRheinberg.  Considérations  et  vérités  sur  les  hôpitaux  des 
frères  de  la  Miséricorde,  et  de  ceux  de  Sainte-Elisabeth.Vienne,i784. 

Oestreichisches  Magasin.  Magasin  de  l’Autriche  pour  ce  qui  a 
rapport  aux  secours  des  pauvres,  aux  établissemens  d’industrie  et 
aux  domestiques,  publié  par  J.  W,  Klein.  Vienne  i8o4- 


Nachrichten  von.  Avis  sur  l’état  le  plus  récent  de  la  population  et 
des  pauvres,  ainsi  que  des  principaux  établissemens  de  bienfaisance 
à  Vienne,  1810  et  i8r4- 

Contient  des  notices  très-intéressantes. 

J.  TV.  Klein.  Description  de  la  maison  de  correction  de  Vienne 
pour  les  jeunes  gens.  Vienne,  1806. 

Parhammer.  Rapport  sur  l’état  de  la  maison  des  orphelins  de 
Votre-Dame  Am  Rennivege  à^Vienne.  1776. 

Il  y  a  à  présent  dans  la  maison  des  enfans  trouvés  3y5  enfans ,  et 
j  766  hors  de  la  maison  et  k  la  campagne. 

Quarin.  Avis  au  public  sur  l’organisation  de  l’hôpital  général  de 
Vienne,  publié  par  la  direction  supérieure  au  moment  de  l’ouverture 
de  cet  hôpital,  1784. 

On  trouve  aussi  des  renseiguemens  sur  cet  hôpital  dans  le  journal 
de  Baldinger.  Vol.  VI  et  VII. 

T.  Münch.  Avis  sur  l’hôpital  général  de  Vienne.  178b. 

M.  Sloll.  Organisation  de  l’hôpital  général ,  publiée  par  M.  G.  A. 
Beckhen.  Vienne,  1788. 

Bemerkugen.  Observations  sur  l’hôpital  civil  et  sur  l’école  vétéri¬ 
naire  ,  suivies  de  quelques  réflexions  sur  la  médecine  et  ses  établis¬ 
semens  à  Vienne.  1788. 

Zeller.  Observations  sur  quelques  sujets  d’accouchement  pratique, 
et  description  de  la  maison  générale  d’accouchement.  Vienne,  1789. 

Etablissement  privé  à  Vienne  pour  la  réception  des  aliénés  , 
formé  et  dirigé  par  B.  Goergen  ,  docteur  médecin.  Vienne,  1820. 

Instruction  pour  l’hôpital  impérial  militaire  à  Vienne,  publié  par 
ordre  de  Joseph  II.  1786. 

Institutions  dans  les  environs  de  Vienne  ou  dans  le  voisinage. 

Il  y  a  un  hôpital  pour  les  pauvres  dans  les  bains  de  Baden  et  un 
hospice  à  Mauerbach  ,  dans  lequel  on  reçut,  en  1808,  27^2  malades. 
Des  hospices  semblables  se  trouvent  dans  d’autres  endroits  des 
environs  de  Vienne. 

Linz  a  une  maison  d’accouchement ,  une  maison  d’aliénés  et  une 
maison  de  correction  assez  célèbre. 

Bernulli.  Collection  des  Voyages  publiée  à  Berlin  en  1785,  des¬ 
cription  de  l’hôpital  de  Salzbourg. 

La  gazette  médico-chirurgicale  de  Salzbourg  contient  plusieurs 
notices  intéressantes  sur  l’hôpital  de  cette  ville. 
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II.  Styrie. — Population  ,;-65,o5o. 

Gorice ,  qui  est  la  capitale,  a  beaucoup  d’institutions  publiques. 
Deux  maisons  de  travail  et  de  correction ,  un  hôpital  général  qui 
contient  des  salles  d’accouchement.,  d’enfans  trouvés,  d’orphelins., 
d’aliénés,  etc.  Six  autres  hospices  et  des  sociétés  de  prévoyance  pour 
les  commerçans.  La  population  monte  à  02,000. 

Topographie  médicale  de  la  ville  de  Grætz  (Gorice)  ,  par  S.  Ben- 

(litsch  Grætz,  180S. 

,  « 

III.  Tyrol.  -  Population,  717,54?. 

IV.  F.  Hagueuein.  Très-humble  projet  pour  former  des  établis- 
semens  des  pauvres  dans  des  provinces  entières  ,  surtout  dans  le 
Tyrol.  Insprug,  i8o5. 

IV.  Bohème.  — Population,  5, 260,394. 

Enfans  d’âge  à  entrer  dans  les  écoles  ,  357,647.  Il  y  en  entrait 
effectivement,  en  1811,  284,721.  Il  existait  encore  à  cette  époque 
ioy3  endroits  qui  n’avaient  pas  d’école,  et  plus  de  18,000  enfans 
qui  ne  recevaient  pas  d’instruction.  L’Autriche  proprement  dite  n’a 
plus  d’endroit  sans  écoles.  On  a  des  renseignemens  semblables  sur 
toutes  les  provinces  de  ce  grand  empire. 

Staatswirthschaftl  :  Auffalze. Mémoires  d’économie  politique  par 
rapport  à  la  Bohème.  Leipzig,  1801. 

Contient  des  choses  très-instructives  sur  la  Bohème. 

Prague,  capitale. — Population  de  79,606  habitans. 

Possède  un  très-grand  nombre  d’institutions  de  pauvres. 

Von  Bayer.  Description  des  établissemens  publics  dans  la  capitale 
de  la  Bohème.  Prague,  1793,  avec  gravures. 

Détail  exact  de  l’institut  érigé  pour  le  soulagement  des  pauvres  en 
1779  sur  les  terres  de  M.  le  comte  de  Buquoy ,  en  Bohème  ;  traduit 
de  l’allemand  par  F.  C.  Le  Roy  de  Lozem  brune .  Vienne,  de  l’impri¬ 
merie  de  Baumeister,  1784. 

Avis  historique  et  accroissement  de  l’école  normale  ,  par  Ignace 
Bohm  à  Zebrow.  Prague,  1784,  continué  de  1786-1786. 

Cornova.  Histoire  de  l’institution  des  Orphelins  de  Saint-Jean. 
Prague,  1785. 

'  IV*  Schulstein.  Courte  description  de  l’origine  et  de  la  propagation 
des  écoles  d’industrie^dans  le  royaume  de  Bohème.  1779. 
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Zuverlassige ,  etc.  Rapport  authentique  et  détaillé  de  l’institution 
des  pauvres  établie  dans  les  domaines  du  comte  Buquoy  ,  en  Bo 
hème  ,  en  1771,  publié  par  l’institution  même. 

Melitsch.  Avis  sur  ses  leçons  et  sur  la  clinique  pour  les  femmes  et 
les  enfans  pauvres.  1789. 

D.  E.  F.  Guldneret  Lobes.  Observations  sur  là  galie  ,  1^91. 

Contient  des  notices  intéressantes. 

J.  Melitsch.  Exposition  d’une  caisse  d’assurance  pour  la  santé  ,  à 
introduire  par  l’établissement  d’une  clinique  à  domicile  pour  les  per¬ 
sonnes  peu  aisées.  Prague,  1795. 

J.  G.  Mikau.  Dispensaire  ou  Catalogue  des  médicamens  pour  les 
pauvres,  recueilli  par  la  faculté  de  médecine  à  Prague.  Prague, 
1786. 

VI.  Moravie  et  silésie. — Population,  1,733,319. 

Brunn.—  Population  ,  24,655.  A  beaucoup  d’institutions  pour  les 
pauvres. 

J.  Sleiner.  Indication  complète  des  établissemens  des  pauvres  à 
Brunn  et  Olmutz.  Brunn,  i8i4- 

Il  y  a  sans  doute  un  grand  nombre  d’institutions  et  d’ouvrages  sur 
les  pauvres  dans  ce  pays  si  riche  et  si  bienfaisant  ;  ce  sont  les  seuls 
qui  soient  parvenus  à  ma  connaissance. 

II.  PRUSSE. — Population,  10,588,157. 

1.  Prusse  proprement  dite.  —  Population  i,5oi,55i 

Konîgsberg,  université. — Population  civile,  56,571. — militaire, 
6,768. 

Ludwig  der  Baczko.  Essai  d’une  description  de  Kœnigsberg. 
Deuxième  édition.  Kœnigsberg,  1804. 

D.  Metzger.  De  la  maison  des  orphelins  de  Kœnigsberg. 

Voyez Pyl  magasin  pour  la  police  médicale.  Vol.  II. 

K.  F.Burdach.  Sur  l’éducation  des^  orphelins,  surtout  par  rapport 
à  Kœnigsberg.  Kœnigsberg,  1816. 

L.  der  Baczko.  Les  tourmens  et  les  sacrifices  de  la  Prusse  orientale, 
pour  servir  à  l’histoire  de  cette  province  en  1807, 1812,  i8i3.  Kœnigs¬ 
berg,  18 1 5. 

Sur  les  soins  des  pauvres ,  eu  égard  au  reproche  que  la  pauvreté 
augmente  actuellement  dans  la  Prusse.  Kœnigsberg,  1820. 
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Danztig. — Population,  52,821. 

Zur  Minderung.  Appel  pour  diminuer  la  misère  humaine.  Dantzig, 
1775. 

Il  existe  probablement  plus  de  renseignemens  sur  les  institutions 
de  cette  ville  commerçante. 

Elbing. — Population,  18, 534  Maison  d'industrie  contenant  457 
individus. 

2.  Marche  de  Bhandebourc.  — Population’1,297,795. 

Schonholzen.  Projet  pour  soigner  les  pauvres  dans  la  Marche. 
Berlin,  1786. 

C.  TV.  Goyl.  Sur  les  soins  des  pauvres  dans  la  Marche  de  Bran  • 
debourg.  Stendal,  1796. 

Voyez  aussi  les  annuaires  de  la  monarchie  prussienne  de  1799. 

L.  Krug.  Sur  la  caisse  d’assurance  des  pauvres  ,  unique  moyen 
pour  prévenir  la  pauvreté  dans  nos  communes.  Berlin,  1810. 

Berlin,  université.  —  Population,  196,429. 

Pauvres,  12,000.  Institutions  des  pauvres  de  tous  les  genres,  sous 
une  direction  générale.  L’hôpital  de  la  Charité  reçoit  par  an  plus  de 
4ooo  malades  et  4 19  aliénés.  Les  écoles  d’industrie  contiennent  plus 
de  600  enfans ,  les  écoles  du  dimanche  plus  de  800,  etc. 

Ludwig  Formey.  Essai  d’une  topographie  médicale  de  Berlin, 

i796. 

Zuverlassiger  Bericht.  Projet  pour  supprimer  la  mendicité  et 
nourrir  les  pauvres  dans  les  grandes  villes,  contenant  un  plan  traduit 
du  français ,  et  un  rapport  exact  sur  les  moyens  employés  à  Berlin 
pour  supprimer  la  mendicité  et  pour  nourrir  les  pauvres.  Berlin,  1778. 

La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  contient  un  précis  historique 
assez  complet  sur  l’état  des  institutions  des  pauvres  à  Berlin  ,  à  l’é¬ 
poque  de  la  publication  de  l’ouvrage  accompagnée  de  plusieurs 
réglemens  concernant  l’abolition  de  la  mendicité. 

T.  P.  de.  Hagen.  Projet  pour  établir  sur  un  meilleur  plan  la  caisse 
des  pauvres.  Halle,  1787. 

De  Schultz.  Histoire  des  deux  lazarets  de  province  à  Berlin. 
Berlin,  i8i4. 

Ellers.  Notes  sur  les  maladies  et  les  opérations  de  l’hôpital  de  la 
charité.  Berlin,  i74o. 
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H.  Prah/ner.  Quelques  mots  sur  la  charité  de  Berlin  pour  être  pris 
à  cœur  par  les  amis  de  l’humanité  ,  1798. 

N.  B.  Ce  petit  ouvrage  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  répliques ,  et 
a  attiré  l’attention  sur  les  abus  de  l’hôpital  de  la  charité. 

Sur  les  moyens  employés  jusqu’en  1799  par  la  direction  des 
pauvres  à  Berlin  pour  améliorer  la  charité.  Voyez 

Journal  de  la  Marche  de  Brandebourg,  du  duché  de  Magde- 
bourg,  etc 

C.TV.  Hufland.  Avis  sur  l’état  delà  charité  de  Berlin  depuis  1801. 

Hufland  und  Horn.  Etat  général  et  sommaire  sur  la  charité  de 
Berlin,  181 5. 

C.  TV.  Hufland.  Rapport  annuel  de  l’école  polyclinique  de  Berlin 
depuis  181c.  Continué  jusqu’à  ce  jour. 

Pharmacopée  des  pauvres,  par  M.  Hufland.  Berlin,  1S10. 

J.  T.  Balz.  Quelques  mots  avec  franchise  sur  les  rapports  nou¬ 
veaux  dans  l’administration  de  la  médecine  militaire  prussienne  , 
avec  un  essai  pour  remédier  à  ses  inconvéniens.  Berlin,  1820. 

Nachricht.  Avis  sur  l’organisation  de  la  société  pour  venir  au  se¬ 
cours  des  citoyens  de  Berlin  qui  ont  été  ruinés  dans  leur  industrie  , 
approuvé  par  le  roi.  Berlin  ,  1796. 

Traduit  dans  la  collection  de  M.  François  de  Neufchateau.  Ou 
trouve  un  autre  rapport  sur  cette  société  dans  l’annuaire  de  la  mo¬ 
narchie  prussienne,  1800. 

Horn.  Compte  rendu  de  ma  conduite  pendant  douze  ans,  comme 
second  médecin  de  l’hôpital  de  la  charité  de  Berlin,  1818. 

Ouvrage  très-intéressant  par  rapporté  l’histoire  de  l’administration 
de  l’hôpital. 

Potsdam  ,  population  23,362 ,  maison  d’orphelins  pour  les  enfans 
de  soldats  très  -  remarquable. 

Strausberg.  Population  2,867.  Réglement  royal  prussien  pour  la 
maison  des  pauvres  de  Strausberg,  1791. 

Spandad,  population,  2840  ,  forteresse,  maison  de  correction. 

FRANcroRT-suR  l’Oder. — Population,  i5,543. 

Madeihn.  Rapport  sur  l’état  des  pauvres  à  Fraacfort-sur-l’Oder , 
1798. 

Klein.  Monument  du  duc  Léolpold  de  Brunswick,  avec  un  avis  de 
*  la  fondation  établie  en  sa  mémoire.  Berlin,  1787, 
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3.  Posen.  Il  y  a  sans  doute  dans  les  couvens  des  institutions  pour 
les  pauvres.  Elles  ne  sont  pas  venues  à  ma  connaissance. 

4-  Poméranie. 

Stexxin. — Population,  21,915.  Lazaret  et  autres  institutions. 

Sxralsünd. — Population  ,  15,870.  Maison  d’orphelins  pour  les  en- 
fans  des  militaires. 

J.  Kaiser.  Histoire  des  maladiès  des  personnes  mortes  dans  le 
lazaret  de  Stralsund,  depuis  178S. — Stralsund,  1789. 

Rugen. 

Krakengesclûchten.  Histoire  des  maladies  des  personnes  reçues  en 
17SS  dans  le  lazaret  de  Rugen. —  Stralsund,  178g. 

»  .  c  .  ,  1 

Gheifswald.  Population,  7471* — Université. 

Nachricht.  Rapport  sur  les  malades  du  lazaret  royal  de  Greifs- 
wald.  — Stralsund,  1789.  * 

5.  Silésie. 

Breslaü,  université.  —  Population,  76,810. —  Frères  de  la  Misé¬ 
ricorde.  —  Le  couvent  de  Sainte  -  Elizabeth  reçoit  865  malades. 
Institutions  des  pauvres  de  tous  les  genres. 

Sammlung ,  Collection  d’ordonnances  concernant  les  soins  des 
pauvres. — Breslau  ,  1 779. 

JF.  F.  JF.  Kloss  Geschichte.  Histoire  et  lois  de  l’institut  médical 
pour  soigner  les  pauvres  à  domicile.  —  Breslau,  1808. 

Zullichau. Population,  6, 4oo. —Maison  d’orphelins  ,  etc. 
SteinbartNachricht.  Avis  surla  maison  des  orphelins  de  Zullichau. 
1766. 

J.  C .  Sleinbart.  Avis  sur  la  maison  des  orphelins  de  Zullichau, 
Zullichau,  1731  à  44* 

Lauban.  Population,  4^ 2 1 9*  Gregoriub  Geschichte.  Histoire  de  l’hô¬ 
pital  de  St. -Jacques  de  Lauban,  1780.  — Histoire  de  l’hôpital  de 
Sainte-Elizabeth,  1786.— Rapport  annuel  de  la  maison  des  orphelins 
à  Lauban. 

6.  Saxe. 

Magdebourg.  —  Population,  35,448. — Beaucoup  d’institutions  de 
pauvres  ;  société  pour  faire  travailler  les  pauvres  ;  salles  de  travail 
chauffées  en  hiver  pour  les  pauvres,  etc. ,  etc. 

Plan  zuor  Ferbes^erung.  Plan  pour  améliorer  l’état  des  pauvres 
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dans  la  ville  de  Magdebourg  et  les  camgagnes  environnantes,  à  l’oc¬ 
casion  de  la  maison  de  correction  qui  doit  être  établie  dans  cette 
province.  —  Magdebourg,  1804. 

Fangerow .  Histoire  et  organisation  de  la  maison  des  pauvres , 
des  orphelins  et  des  malades  de  la  ville  de  Magdebourg ,  avec  gra¬ 
vures. —  1793. 

Halle,  université.  Population,  i4,3oo. —Maison  d’orphelins  très- 
célèbre,  a  élevé  dans  le  siècle  passé  4345  orphelins. 

Voyez  la  collection  de  M.  François  de  Neufchateau. 

Nasse.  De  l'hôpital  pour  former  les  jeunes  médecins ,  et  du  dis¬ 
pensaire  à  Halle. — Halle,  1S16. 

Kohler.  Description  de  la  maison  des  orphelins  de  Halle  ,  et  de  la 
fondation  de  Frarike  qui  en  dépend  ,  avec  gravures,  —  1794. 

Reil  memorabilia  clinica  1799.  Vôl.  I,fascicul.  I,etc. 

W  ittenberg. —  Population,  6343. 

Avis  sur  les  écoles  rèales  des  pauvres  et  orphelins  à  Wittenberg. 
— Ier  rapport,  1756. 

Halberstadt. —  Population,  14,677. 

An  die  Subscribentea.  Aux  souscripteurs  de  la  maison  de  travail 
de  Halberstadt.  Signé  Stolberg.  — 1802. 

Eisleben.  Population,  6,35o. 

Ecole  des  pauvres  dans  la  maison  de  Luther,  depuis  cent  vingt  ans. 

Erfurt. — Population,  18,218. 

Institution  pour  les  aveugles  et  autres  institutions. 

Hadelich.  Avis  au  public  concernant  l’état  des  pauvres  à  Erfurt. 

7.  Provinces  du  Rhin  ,  Westphalie  et  voisinage. 

Munster.  Population,  17,435. 

F.  Ribbentrop  Flachspinnerei.  Sur  la  filature  de  chanvre  des 
pauvres  du  sexe  féminin  dans  la  ville  de  Munster. —  i8o4. 

Bielfeld.  Population ,  655o. 

Nasse  et  JVilmans.  Avis  aux  habitans  de  Bielfeld  sur  l’institution 
des  pauvres  et  malades. 

Cleves  et  Marche. 

IV.  H.  Fritsch  Vorschlâge.  Projet  pour  donner  de  l’occupation 
et  de  l’aisance  aux  pauvres  sans  travail ,  dans  le  duché  de  Glèves  et 
dans  la  Marche  ,  1791.  —Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix. 
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Triesch  Vorschlâge.  Projet  pour  occuper  et  soigner  les  pauvres 
fainéans  de  Clève  et  de  la  Marche  ;  prix  emporté,  1791. 

Aix-la-Chapelle. — Population,  32,5oo, 

Jacobi  Versuch  eines  Plans.  Essai  d’un  plan  pour  fonder  une  maison 
de  travail  à  Aix-la-Chapelle,  1791. 

Je  n’ai  rien  sur  les  autres  villes  considérables  de  ces  provinces  de 
Prusse,  mais  je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  existe  beaucoup  d’institutions 
pour  les  pauvres. 

III.  BAVIERE ,  Population,  3,56o,ooo. 

Schreibeji.  Lettres  d’un  Bavarois  à  son  ami,  sur  la  possibilité  d’a¬ 
bolir  la  mendicité  et  sur  les  secours  des  pauvres  à  la  campagne. 

x.  Cercle  de  Viser . 

Munich  ,  population,  60,024. 

Possède  en  général  les  établissemens  et  les  institutions  des  pau¬ 
vres  les  plus  complets  de  l’Allemagne,  fondés  par  M.  le  comte  de 
Rumford. 

Von  Barth  und  Pilgrim.  Esquisse  de  l’hôpital  civil ,  nommé  lé¬ 
proserie,  de  la  ville  de  Munich.  —  *773. 

J.  M.  F.  Pioggini.  Sur  l’institution  des  pauvres  à  Munich. — Stras¬ 
bourg,  1791.  _ 

F.  X.  Ilaeberl .  Esquisse  d’établissemens  pour  l’amélioration  des 
salles  de  Saint-Maximilien,  de  Munich.  —  Munich,  1794. 

Mattheas  Anders.  Mémoire  sur  l’établissement  pour  donner  de 
l’occupation  aux  pauvres.  L’auteur  est  attaché  depuis  1804  à  l’insti¬ 
tution  des  pauvres  de  la  ville  de  Munich. — Munich  ,  1806. 

Gaum.  Instruction  pratique  pour  organiser  complètement  la  police 
des  pauvres,  particulièrement  eu  égard  à  l’administration  des  pauvres 
de  Munich.— Heidelberg,  1807. 

Historisch ,  etc.  Exposé  historique  et  statistique  des  pauvres  de 
Munich  ,  publié  parla  direction  royale  de  la  police  ,  chargée  de  l’ad¬ 
ministration  des  pauvres.  — 1808. 

Abhandlung,über ,  etc.  Mémoire  sur  l’administration  des  pauvres 
à  Munich  ,  avec  les  noms  des  principaux  bienfaiteurs  ,  depuis  1790 
jusqu’à  x8i3. — Munich,  1814. 

F.  X .  de  Haeberl »  Mémoire  sur  les  soins  publics  des  pauvres  ma¬ 
lades,  et  histoire  des  expériences  faites  dans  l’hôpital  Saint-Maximi- 

3  * 


(«') 

lien  à  Munich  ,  pour  en  faire  l’application  dans  l’hôpital  général  de 
cette  ville. — Munich,  1820,  in-4°. 

L’ouvrage  que  M.  Haeberl  a  publié  sur  l’hôpital  de  Munich  ,  est 
l’un  des  plus  complets  qui  existent  sur  la  construction  et  l’histoire  des 
hôpitaux  en  général. 

Landshut  ,  université ,  population  ,  7,817. 

C.  G.  Matschke .  Idée  d’une  clinitjue  générale  pour  soigner  les 
malades  d’un  État.  —  Landshut,  1816. 

2.  Cercle  clu  Danube  inferieur. 

Passau  ,  population ,  21,01  g. 

Lenz .  Exposition  de  l’institution  en  faveur  des  pauvres  ,  par  con¬ 
tributions  volontaires  à  Passau.  —  1804. 

3.  Cercle  du  Regen. 

Ratisbonne,  population  ,  19,000. 

Schaefer .  Topographie  médicale  delà  ville  de  Ratisbonne. 

Dr.  Ketterling .  Avis  sur  l’hôpital  des  catholiques  de  Saint- Joseph 
à  Ratisbonue. —  i8i3. 

Kohlhaas.  Avis  sur  les  établissemens  médicaux  à  Ratisbonne. 

4-  Cercle  du  Danube  supérieur . 

Augsbouug. — Population  ,  29,470.  —  3, 000  pauvres.  —  Fonds  des 
pauvres ,  6,608,903  florins.  — Revenus,  321, 000  florins.  107  pauvres 
familles  sont  logées  dans  les  petites  maisons  instituées  par  la  famille 
Fugger,  à  raison  d’un  florin  par  an. 

Unterricht ,  etc.  Instruction  concernant  la  nouvelle  institution 
des  pauvres. — Augsbourg,  1781. 

5.  Cercle  du  Rezat. 

Anspach.  — Population,  12,849. 

Th.  J.  Krause.  L’ami  des  pauvres  d’Anspach.  — 1804. 

Erlangen  ,  université. — Population  ,  8,592. 

Depuis  1779,  un  dispensaire  et  une  école  de  clinique,  dont  on  pu¬ 
blie  les  rapports.  On  y  donne  des  consultations  à  plus  de  900  ou  1000 
malades. 

Fr.  Wendt .  Formulæmedicamentorum  in  instituto  clinico  Erlan- 
gensi  usitatorum — Erlang.,  1807. 
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Àltdorf. -^-Population,  3,000. 

C.  Hojfmanns  Nachricht.  Avis  sur  la  clinique  des  pauvres  malades 
à  Altdorf,  1797. — 7e  Rapport,  1783. 

Nuremberg.— Population,  26,000. 

Les  établissemens  des  pauvres  de  cette  ville  sont  très-remarqua¬ 
bles.  Entre  autres  institutions ,  il  existe  une  maison  de  prêts  qui  a 
secouru  ,  en  1817,  1,255  familles.  On  distribua  dans  la  même  année 
1,000  soupes  à  la  Rumford  par  jour.  Le  fonds  des  établissemens  des 
pauvres  est  de  4>2i4,668  florins. 

J.  L.  Siebenkees.  Avis  sur  la  maison  des  pauvres  à  Nuremberg. — 
1792. 

Hesse .  Sur  la  maison  de  correction  de  Nuremberg. 

J.  L.  R.  Sur  l'abolition  de  la  mendicité,  et  les  secours  despauvres 
dans  le  cercle  de  Franconie. — Nuremberg,  1791. 

Nordlingen.— Population,  6,000. 

J.  TV.  Klein.  Abolition  de  la  mendicité  et  soins  des  pauvres  ,  sur¬ 
tout  par  rapport  à  mon  pays. — Nordlingen,  1793. 

6.  Cercle  du  Mein  supérieur. 

Bamberg. — Population,  16,397. 

Hôpital  remarquable  pour  120  malades,  On  a  soigné,  depuis  1786 
jusqu’à  17S9,  2,094  malades  ;  1 1 5  sont  morts. 

A.  F.  Marcus.  Description  et  plan  de  l’hôpital  de  Bamberg. — 
1787. 

Sur  l’administration  des  pauvres  dans  le  duché  de  Bamberg.  Sujet 
de  prix  remporté  par  M.  Durkarte t  par  M.  Ziegler. — 1790. 

A.  F.  Marcus .  Courte  description  de  l’hôpital  de  Bamberg.— 
Weimar,  1797. 

Bayreuth.— Population,  11,1 56.  Maison  d’aliénés  remarquable  et 
autres  institutions. 

Sieclimuller.  Description  de  la  maison  d’orphelins  de  Bayreuth. 
— 1736. 

7.  Cercle  du  Mein  inférieur. 

W urtzbourg . — Université.  — Population,  i5,5oo. 

Institutions  de  pauvres  de  tous  les  genres  ,  qui  méritent  d'être 
P arliculièrcment  remarquées. 


I 
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Hirienbricfe.  Lettres  pastorales. — Wurtzbourg,  1791. 

Lois  sur  le  traitement  des  pauvres  à  la  campagne. — Wurtzb.,  1790. 

Coldmeyer.  Avis  sur  la  maison  des  pauvres  et  des  orphelins  de 
Wurtzbourg. — Wurtzbourg,  177  8., 

A.  F.  M.arcusSwT  les  avantages  des  hôpitaux  pour  l’Etat. — Wurtz- 
bourg,  1790. 

F.  F.  Siebold.  Avis  de  l’organisa  tion  de  la  clinique  de  Wurtzbourg. 
— Wurtzbourg,  1795. 

J.  N.  Thomann.  Sur  la  clinique  de  l’hôpital  de  Saint  -  Jules  à 
Wurtzbourg. — Wurtzbourg,  1798. 

Thomann .  Annales  instituti  med.  clin. ,  2  volum. — Wirtceburgi , 
*799- 

On  trouve  des  renseignemens  sur  l’hôpital  dé  Wurtzbourg  dans 
le  Magasin  historique  de  Meincrs  et  Spittler ,  Tome  I  ;  dans  l’Alma¬ 
nach  médical  de  Gruner^de  178S,  et  dans  le  premier  volume  du  Ma¬ 
gasin  pour  l’industrie  et  l’administration  des  pauvres  ,  de  M.  TVage- 
mann.  —  Ier  volume,  1788. 

8.  Cercle  du  Rhin . 

Spire. — Population,  5,137. 

J.  H .  Bernstiel.  Nachrichten,  etc.  Avis  sur  les  institutions  de  se¬ 
cours  public  pour  les  pauvres  de  l’évéché  de  Spire. — 1789. 

IV.  SAXE. — Population,  1,200,000. 

Sammlung  von.  Collection  des  ordonnances  concernant  les  pau¬ 
vres. — 1773. 

G.  H.  Burdach.  Sur  l’administration  du  pauvre  en  Saxe. — Penig., 

i8o4« 

Dresde,  capitale. — Université.  —  Population,  4i>2i8. 

Institution  des  pauvres,  des  francs-maçons,  et  établissemens  de 
tous  les  genres. 

Fachricht.  Avis  sur  l’organisation  des  pauvres  entre  les  membres 
de  la  loge  de  maçonnerie  de  Saxe. — 1775. 

U.  Schmieder.  Organisation  de  Ja  police  du  duché  de  Saxe,  et  de 
la  ville  de  Dresd.—  1783. 

Beschreibung  description  de  la  maison  des  pauvres  et  des  orphe¬ 
lins. — Dresde,  1737. 

Il  y  a  une  maison  d’orphelins  à  Piaïu. 


/ 
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Leipzig.— Université. — Population  ,  36,093. 

Établissemens  de  tous  les  genres. 

Zittaü.— Population,  5,ooo. 

Maison  de  correction, 

M.  Grunivald.  Description  de  la  maison  des  orphelins  à  Zittau.  — 
Leipzig,  1710. 

Colditz.  -  Population  j  i,565. 

Maison  de  travail  remarquable. 

Mandat  de  Chursaxe.  Concernant  l’établissement  et  la  destina¬ 
tion  des  nouvelles  maisons  de  correction  ^dans  les  campagnes.  — 
Dresde ,  i8o3. 

Réglement  delà  maison  de  Colditz. — i8o3. 

Waldheim. — Population,  1,600. 

Maison  de  correction  et  d’aliénés.  On  a  des  rapports  de  1726  à 
1737.  C’est  un  des  plus  remarquables  de  l’Allemagne. 

Beschreibung.  Description  de  la  maison  de  correction,  des  orphe¬ 
lins  et  des  pauvres  de  Waldheim. — Dresde  et  Leipzig,  1726. 

Beschreibung  der.  Description  des  maisons  de  correction ,  des  or¬ 
phelins  ,  et  des  pauvres  à  Waldheim. — Dresde,  1787. 

Torgau,  forteresse. — Population,  6,291. 

Nachricht ,  etc.  Avis  sur  la  maison  des  pauvres  et  celle  de  correc¬ 
tion  à  Waldheim  ;  de  la  maison  des  pauvres  et  orphelins  à  Torgau  , 
publié  par  la  commission  chargée  du  soin  de  ces  maisons, — Dresde, 
1775. 

V.  HANOVRE. — Population,  i,3o5,35i. 

Hanovre,  capitale. — Population,  20,000. 

Établissemens  des  pauvres  de  tous  les  genres. 

Nachricht  von.  Avis  sur  l’état  de  la  caisse  des  pauvres  établie  à 

~  / 

Hanovre.  — 1795. 

E.  L.  Nolte.  Pharmacopée  des  pauvres  de  la  ville  de  Hanovre.— 
1800. 

Gottingüe. — Université. — Population,  9,506. 

Petit  hôpital  remarquable.  École  d’industrie  dans  la  ville  et  dans 
les  villages  environnans. 
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Caisse  des  veuves  des  professeurs  de  Gottingue,  établie  en  1743, 

Voy  ez  Magasin  historique  de  Meiners  et  Spittler. 

Gottingue  eut  le  premier  dispensaire  en  1773,  environ  trois  ans 
après  Londres.  L’hôpital  académique  fut  construit  en  1780. 

P.  Frank  Ankundigung ,  etc.  Annonce  de  l’institut  de  clinique 
de  Gottingue.' — 17S4. 

JFIausgesetze.  Réglement  de  la  maison  d’accouchemens  de  Got¬ 
tingue. 

Himîy.  Organisation  de  la  clinique  médico-chirurgicale  à  Got¬ 
tingue. — iSo3. 

C.  F.  Oldecop.  Esquisse  des  institutions  des  pauvres,  améliorées 
à  Lunebourg. — 1781. 

Celle,  8,067  habitans,  a  des  institutions  de  pauvres  de  tous  les 
genres,  maison  de  force  et  des  aliénés,  d’orphelins  et  de  travail. 
École  de  sages-femmes,  etc. 

La  ville  de  HildesHeim,  qui  n’a  que  x  1  ,o34  habitans  ,  a  20  institu¬ 
tions  des  pauvres,  dans  lesquelles  on  donne,  entre  autres,  l’éduca¬ 
tion  à  plus  de  5oo  enfans.  Les  villes  autrefois  évêchés  avaient  tou¬ 
jours  plus  de  ressources,  qui  ne  demandaient  qu’une  meilleure  ad¬ 
ministration. 

VI.  WURTEMBERG.  —  1, 095,462. 

Schwabische  prouinzialblatter.  Feuilles  provinciales  sur  l’admi¬ 
nistration  et  l’éducation  des  pauvres;  contient  le  commencement 
de  l’histoire  des  institutions  des  pauvres  en  Allemagne  ,  leurs  pro¬ 
grès  dans  le  xvine  siècle,  et  les  lois  existantes  dans  le  Wurtemberg. 

Ce  journal  contient  en  général  des  mémoires  très-intéressans. 

Fernhard.  Monument  d’une  Providence  rare  et  divine  dans  la 
bonté  ducale  pour  les  soins  des  pauvres.  —  Stutgârd  ,  1780. 

Klein.  Dictionnaire  général  des  fondations  de  bienfaisance  du 
pays  de  Wurtemberg.  —  Tubingue  ,  1790. 

SchôlL  Sur  la  filouterie  et  la  mendicité  en  Souabe ,  tirées  des 

e 

actes,  etc.  —  Stutgârd,  1793. 

On  comptait  autrefois  en  Wurtemberg  plus  de  six  mille  mendians, 
qui  mendiaient  à  peu  près  240,000  fl.,  et  deux  mille  sept  centvingt- 
six  vagabonds  qui  volaient  jusqu’à  1485000  fl.  par  ans. 

Spinanstalt  zu ,  etc.  Sur  l’établissement  de  filature  en  faveur  des 
\  enfans  pauvres  à  Birkacb.  —  Stutgârd,  1795. 


/ 
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Uber  zweck/nassige.  Sur  les  institutions  des  pauvres  les  plus  cott- 
venables  en  Souabe.  —  Stutgard  ,  1797. 

Stutgard. —  Population,  20694. —  1214  pauvres.  La  capitale  con¬ 
tient  beaucoup  d’établissemens  des  pauvres.  On  y  construit  un  nou¬ 
vel  hôpital. 

G.  Cless.  et  G.  Schubler.  Essai  d’une  topographie  médicale  de 
Stutgard.  —  Stutgard,  i8i5. 

Sur  l’aumône  et  l’établissement  de  filature.  —  Stutgard  ,  1766. 

Tubingue.  Université.  —  Population,  64oo.  Clinique  remar¬ 
quable,  etc. 

VII.  BADE.  —  Population,  i,ooi,63o. 

Sâmlung.  Collection  d’ordonnances  concernant  le  duché  de  Bade. 

Carlsruhe.  —  Population  ,  13,727.  Institutions  de  pauvres  de  tous 
les  gerr’es;  école  de  garde-malades,  etc. 

Pfqrzheim.  —  Population,  53oi.  Forteresse  et  maison  d’orphelins. 
Prison  très-remarquable. 

a» 

Roller.  Topographie  médicale  de  Pforzheim. 

Bruchsal.  —  Population  ,  54-47. 

Birnsteil.  Mortalité  de  l’hôpital  et  de  la  maison  des  orphelins  de 
Bruchsal.  1789. 

Heidelberg.  Université. — Population,  8,g83  Hôpital  nouvelle¬ 
ment  construit. 

D.  CheliuSy  etc.  Sur  l’organisation  de  la  clinique  chirurgicale  et 
ophtalmologique  de  Heidelberg,  avec  deux  gravures  représentant 
l’hôpital  académique.  —  1819. 

«7.  TV.  H.  Conradi .  Sur  l’organisation  de  la  clinique  médicale  de 
l’hôpital  académique  de  Heidelberg.  —  1820. 

VIII.  DEUX  DUCHÉS  DE  HESSE.-Popul.,  567,868  et  619. 5oo. 

Casser,  capitale.  Population,  i8,5oo.  Établissemens  des  pauvres 
dans  tous  les  genres. 

Marpurg.  Université.  —  Population  ,  5474- — Clinique  ,  etc. 

Hanau.  —  Population,  11,997. 

Kopp.  Topographie  médicale  de  la  ville  de  Hanau.  Institutions 
de  difFércns  genres. 


% 
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Fülde.  —  Population ,  85oo.  Contient  beaucoup  d’institutions  des 
pauvres. 

Mayence.  —  Population ,  24,000.  Huit  mille  pauvres. 

Strack.  L’hôpital  de  Mayence. —  Francfort-sur-le-Mein  ,  1785. 

II.  L.  Hoffmann.  Nécessité  de  donner  à  chaque  malade  un  lit 
à  part.  —  Mayence ,  1789. 

IX.  LUXEMBOURG.  —  Possession  du  roi  des  Pays-Bas. 

X.HOLSTEIN  et  LAUEMBOURG.— Possession  du  roi  de  Danemark. 

Le  Holstein  se  distingue  par  ses  instituts  des  pauvres. 

Schleswig  Holsteinsche.  Rapport  sur  les  pauvres  des  provinces  de 
Schleswig-Holstein.  —  1787.  —  Collection  intéressante. 

J.  D.  lawaelz ,  etc.  Sur  les  colonies  des  pauvres  en  général,  publié 
en  faveur  des  colonies  qui  doivent  être  érigées  en  premier  Ueu  dans 
le  Holstein.  —  1821. 

Altona.  —  Population  ,  23,o85.  A  profité  des  exemples  donnés  par 
Hambourg.  La  ville  possède  des  institutions  de  tous  les  genres. 

N.  Funlc.  Essai  sur  les  établissemens  des  pauvres  à  Altona.  i8o3. 

Idem.  Histoire  et  description  des  maisons  d’orphelins  ,  des  écoles 
et  maisons  de  travail  d’Altona.  iSo3. 

Nachrichten.  Avis  sur  l’hôpital  d’Altona.  îySS. 

Kiel.  —  Population  ,  7075.  Ses  institutions  pour  les  pauvres  sont 
des  meilleures  de  l’Allemagne. 

jNiemann.'  Coup  d’œil  sur  la  nouvelle  administration  des  pauvres 
à  Kiel —  Iviel,  1798. 

Feuille  hebdomadaire  au  profit  des  pauvres.  —  1799* 

Nachricht.  von.  Avis  sur  Vinstitut  de  clinique  à  l’avantage  des 
pauvi’es,  établi  à  Kiel  en  1785. 

Kiel  avait  aussi  une  espèce  de  mont-de-piété  assez  célèbre. 

XI.  HESSE-HOMBOURG.  — Population,  10,441. 

XII.  SAXE-WEIMAR.  —  Population,  201,000. 

Weimar.  —  Population,  9000. 

Maison  d’orphelins  avec  quatre  cent  soixante  enfans.  La  duchesse 
s’est  mise  à  la  tête  d’une  association  de  dames,  comme  il  en  existe 
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dans  tonte  l’Allemagne ,  surtout  en  Prusse  et  en  Autriche.  Cette 
association  élève  mille  filles  à  la  campagne ,  où  elles  reçoivent  une 
instruction  appropriée  à  leur  état. 


'TV.  H.  Schulz.  Avis  sur  la  nouvelle  organisation  pour  secourir  les 
orphelins  dans  le  duché  de  Weimar.  1785. 

Versuch.  Essai  d’une  histoire  de  la  maison  ducale  des  orphelins  de 
Weimar.  1795. 

Jéna.  Université.  —  Population,  6000. 

C.  TV.  Hujland.  De  l’institution  médico-chirurgicale  à  Jéna.  1799. 
Voy.  son  Journal,  Tom.  IV,  etc. 

J.  C.  Starck.  Etablissement  de  l’institut  clinique  à  Jéna.  1782. 
Starck.  Réglement  de  la  clinique  chirurgicale  de  Jéna.  1791. 

C.  E.  Fischer.  Avis  de  l’institution  médico-chirurgicale  à  Jéna. 

1804. 


XIII.  SAXE-GOTHA.— Population,  185,682. 


Gotha. — Population,  12,400.  * 

École  d’industrie  remarquable,  et  autres  institutions  de  bienfai¬ 
sance  qui  ne  manquent  pas  généralement  dans  tous  les  petits  états 
de  l’Allemagne. 

Altenbourg. — Population  ,  9,5oo. 

A  beaucoup  d’institutions  des  pauvres  ,  avec  une  maison  de  cor¬ 
rection  et  des  aliénés  à  Leichtenburg. 

Edit  et  réglement  concernant  les  soins  des  pauvres  dans  le  duché 
d’ Altenbourg. — 1796. 


XIV.  SAXE-Meiningen.— Population,  i3,258  familles. 

Meiningen. — Population,  4^00.  Maison  de  correction,  école  de 
travail ,  etc. 

Topographie  médicale  de  Kessler  von  Sprengeisen. 

XV.  SAXE-HILDBOURG-H AU SEN. —Population  ,  29,706. 

Hildbourg-hausen. — Population ,  2,000. 

Institutions  de  divers  genres. 


XVI.  COBOURG-SAALFELD.-  Population  ,  80,013. 


Cobourg. — Population  ,  7,100. 

Institutions  de  divers  genres. 

XVII.  BRUNSWIK. — Population  ,  309,600. 

Législation  depuis  1742.  Excellentes  institutions  des  pauvres.  Roy. 
l’ouvrage  de  Ribentrop,  le  Magasin  de  Brunswik,  les  Ephémérides 
de  l’humanité ,  Wagnitz  ,  Wagemann,  qui  contiennent  les  détails. 

Ordonnance  du  sérénissime  prince ,  pour  la  ville  de  Brunswik. — 
1742  et  1745. 

Collection  des  Ordonnances  de  Brunswik,  concernant  les  pauvres. 

1772. 

Brunswik.,  capitale.  — Population  ,  29,987. 

Institutions  de  tous  les  genres. 

Exposition  des  principes  et  organisation  de  l’institut  des  pauvres 
de  Brunswik. — 1804. 

Helmstadt. 

W.  H.  G.  Re?ner.  Plan  et  lois  de  la  clinique  ambulante  à  Ilelm- 
stadt. — 1798. 

XVIII.  NASSAU.- Population,  302,769. 

Ce  pays,  qui  contient  beaucoup  de  sources  d’eaux  minérales  et 
thermales,  a  aussi  des  hospices  pour  les  pauvres,  et  surtout  une  po¬ 
lice  médicale  bien  organisée. 

TRisbaden.  Eaux  minérales.  Jaehrliche  Nachricht.  Avis  annuel  de 
l’hôpital  de  Wisbaden. 

XIX.  MEKLEMBOURG  SCI! WERIN.— Population ,  377,704. 

N 

G.  D.  von  Oerzen.  Quelques  projets  pour  abolir  la  mendicité  à 
Meklembourg-Schewrin. — Neubrandcnbourg,  1796. 

/.  A.  B.  de.  Succoir.  Contributions  pour  l’administration  de  la 
police  dans  le  pays  de  Meklcmbourg-Schwcrin  ,  eu  égard  à  la  maison 
de  travail.— Rostock,  1801. 
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II.  L.  de  Lehnstein.  Principes  du  soin  des  pauvres  ,  de  la  police 
de  sûreté,  et  de  la  maison  de  travail,  pour  les  pays  de  Meklembourg- 
Schwerin  et  Gustrow.— Schwerin,  1812. 

Rostock. — Université.— Population  ,  16,026. 

Plusieurs  villes  du  Meklembourg,  comme  Schwerin  ,  Gustrow, 
Rostork ,  Dobberan  ,  ont  des  établissemens  de  pauvres  qui  méritent 
Pattention. 

XX.  MEKLEMBOURG-STRELITZ.— Population,  73,8S2. 

Institutions  des  pauvres,  comme  dans  les  Etats  voisins. 

XXI.  HOLSTE1N-OLDEMBOURG. — Population,  217,76g. 

Collection  des  ordonnances  concernant  les  pauvres  du  duché  d’Ol- 
dembourg. 

Voyez  Magasin  du  pasteur  Wagemann. 

XXII.  ANHALT-DESSAU.  A.  KOTHEN.  A.  BERNEBOURG. 

Population,  120,000. 

Avis  sur  les  soins  des  pauvres  du  duché  d’Anhalt-Dessau. — 178g. 

Collection  des  ordonnances  du  duché  de  Dessau ,  concernant  les 
pauvres. — Dessau,  178g. 

Dessau.  —  Population  ,  g22o. 

Zerbst. — Population,  7600. 

A  une  école  de  filles,  qni  existe  depuis  3oo  ans  ,  et  qui  paraît  être 
la  première  école  protestante  pour  les  filles  en  Allemagne. 

Th.  F.  Sintenis  Geschichte.  Histoire  de  l’institution  des  pauvres 
à  Zerbst. — i8o3. 

Berjvburg. — Population,  4^44* 

i 

Kothen. — Population ,  5o64- 

XXIII.  SCHWARZBOURG.  —  Population  ,  à  peu  près  10,000. 

Arnstadt.  —  Moselle.  Avis  sur  les  dons  gratuits  pour  la  maison  des 
orphelins  d’Arassadt. —  De  i763  à  1770. 

XXIV.  HOIIENZOLLERN-HECHINGEN.  — Population,  i4,5oo. 

XXV.  HOHENZOLLERN-SIGMARINGEN.—  Population ,  37,o32. 

Essai  d’une  topographie  médicale  de  Sigmaringen,  par  T.  W.  Met- 
zler.  — Freiburg,  1818.  La  ville  a  3, 000  habitans. 


XXVI.  LICHTENSTEIN.  — Population,  5o40> 

XXVII.  REUSS. —  Population ,  74,460. 

Géra.  —  Population ,  7000. 

Lummer.  Conduite  chrétienne  d’un  peuple  dont  les  institutions 
publiques  ont  été  détruites ,  avec  une  courte  notice  sur  la  maison 

de  correction  et  des  orphelins.  — Géra,  1781. 

/ 

XXVIII.  LIPPE-DETMOLD.  —  Population ,  69,062. 

Le  pays  de  Lippe  a  entre  autres  une  caisse  de  secours  pour  les 
paysans,  auxquels  on  avance  de  l’argeDt  à  2  pourcent,  pour  qu’ils 
puissent  améliorer  leurs  troupeaux  et  leurs  ustensiles.  Ces  sortes 
d’institutions  existent  aussi  ailleurs. 

Maison  d’aliénés  à  Brake, 

Finke.  De  l’institution  de  la  maison  des  orphelins  à  Barntrupp. 

—  1787. 

XXIX.  LIPPE-SCHAUMBOURG.  —  Population,  74,460. 

Institutions  comme  dans  les  autres  petites  principautés. 

XXX.  W ALDECK.  —  Population  ,  4V93. 

Pyrmont,  Bains  et  eaux  minérales  célèbres,  dans  lesquels  il  y  a, 
comme  dans  les  autres,  des  bains  pour  les  pauvres. 

XXXI.  VILLES  LIBRES. 

Toutes  ces  villes  se  distinguent  particulièrement  par  leurs  insti¬ 
tutions  de  bienfaisance. 

1.  Franc  fort-sur-le-Mein.  —  Population  ,  47,85o. 

Fondation  de  Senkenberg  en  faveur  de  la  médecine  et  des  pauvres. 

—  Francfort-sur-le-Mein,  1770. 

Réglement  de  la  maison  des  pauvres  ,  d’orphelins  et  de  travail  de 
la  ville  de  l’empire.  — Francfort-sur-le-Mein ,  i684* 

Fachrht.  Avis  sur  un  hôpital  civil ,  en  faveur  de  la  ville  de 
Francfort ,  avec  une  préface  du  baron  de  Senkenberg.  —  Franc¬ 
fort,  1770. 

Gedanken.  Pensées  et  projets  sur  l’administration  des  pauvres  à 
Francfort-sur-le-Mein.  —  Francfort,  1810. 


(  ^  ) 

Premier  avis  sur  l’état  et  les  progrès  de  l’hôpital  du  Saint-Esprit 
à  Francfort-sur-le-Mein.  —  i8i3. 

Sur  la  maison  des  orphelins  de  Francfort-sur-le-Mein. 

2.  Lubeck. — Population  ,  25,526. 

Revïdirte ,  etc .  Révision  des  ordonnances  de  la  maison  des  pauvres 
et  de  travail  de  Sainte-Anne  à  Lubeck.  —  1777* 

3.  Brème.  Population  ,  57,028. 

Emrichtung ,  etc.  Organisation  de  l’institution  des  pauvres  de  la 
ville  de  Brème. — Bremen,  1791. 

4.  Hambourg.  — Population  ,  106,920.  A  les  établissemens  les  plus 
complets  et  les  plus  parfaits  de  l’Allemagne.  Le  revenu  des  pauvres^ 
en  1817,  montait  à  246,608  marcs.  On  comptait  2722  pauvres  et 
2600  enfans  dans  les  écoles  ;  900  sont  dans  la  maison  des  orphelins  ; 
plus  de  vingt  sociétés  d’assurance  at  caisses  d’épargne. 

Essai  sur  la  ville  de  Hambourg,  par  J.  F. Menuret.— Hambourg, 

*797- 

J.  J.  Ramiach.  Essai  d’une  topographie  physique  et  médicale  de 
Hambourg.  —  1801. 

La  première  association  de  MM.  Buscb  et  Sturm  pour  organiser 
l’administration  des  pauvres,  date  de  1771.  On  construit  actuelle¬ 
ment  un  grand  hôpital  dans  cette  ville. 

Notices  historiques  sur  les  établissemens  d’humanité  de  Ham¬ 
bourg,  par  le  citoyen  Roberjot. 

Voyez  la  Collection  de  M.  François  de  Neufchateau. 

Kuhn .  Maison  des  orphelins  de  Hambourg  présentée  historique¬ 
ment. 

J.  G.Busch.S ur  les  causes  de  l’appauvrissement  dans  les  villes  de 
commerce  du  Nord ,  et  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  y  remédier. 
—  Hambourg,  1784. 

Idem.  Deux  mémoires  sur  l’amélioration  de  l’administration  des 
pauvres  à  Hambourg.  —  1786. 

Idem.  Sur  la  marche  et  la  décadence  de  l’administration  des 
pauvres  à  Hambourg,  depuis  la  réformation. 

Rapport  du  collège  sur  les  établissemens  de  filature. — Hambourg, 
1788. 

Réglement  général  pour  ceux  qui  veulent  être  secourus  par  la 
nouvelle  institution  des  pauvres.  —  1788. 


Organisation  complète  de  la  nouvelle  institution  des  pauvres  à 
Hambourg. —  Hambourg,  1788. 

J.  A.  Gunther.  Àrgumens  et  expériences  sur  les  institutions  des 
malades,  tirés  des  comptes  rendus  de  deux  ans  par  le  département 
médical  des  pauvres  de  Hambourg.  —  1791» 

Ce  petit  ouvrage  est  très-intéressant.  On  comptait  qu’un  tiers  des 
malades  revenait  deux  lois  dans  l’année  à  l’hôpital.  Les  rapports  des 
incurables  était  1  sur  61.  Il  arrivait  pendant  un  hiver  froid  570  ma¬ 
lades,  35  seulement  pendant  un  hiver  doux.  Les  vents  régnans  ont 
également  eu  une  grande  influence  sur  les  entrées  des  malades. 
Pendant  les  trois  ans  sur  lesquels  on  donne  le  rapport ,  on  a  soigné 
à  Hambourg  12,967  malades.  La  mortalité  était  à  peu  près  de  six  à 
sept  sur  cent.  Le  traitement  dans  les  hôpitaux  coûtait  presque  le 
double  des  secours  à  domicile. 

J.  A .  Gunther,  lu.  Voght  et  J.  H.  Bartels.  Rapport  sur  l’organi¬ 
sation  de  l’établissement  des  pauvres  à  Hambourg.  —  1  à  29  de  1788 
à  1794. —  29  à  34  de  1794^  1807.  11  en  existe  probablement  encore 
d’autres. 

L.  Voght  De  l’administration  des  veuves  à  Hambourg.  —  1796. 

Sur  l’hôpital  pour  les  domestiques  femelles. 

Voyez  Berlin.  Monathsschrift.  —  Juillet  1796. 

J.  M.  Il udl w alker.  Discours  prononcé  à  l’installation  ,  dans  l'as¬ 
semblée  de  la  nouvelle  école  des  pauvres  au  moment  de  la  première 
introduction  des  enfans.  —  Hambourg,  1800. 

Historische  Darstellung.  (  L.  Voght .  )  Exposition  historique  de 
l’institution  des  pauvres,  etc.  ,  à  Hambourg.  —  Vienne,  1802. 

Révision  du  réglement  de  l’institution  des  invalides  de  Hambourg, 
en  1778,  avec  tableaux. —  Réimprimé  eu  i8o5. 

Bekantmachung.  Publication  des  caisses  de  prévoyanc  es  et  d’en¬ 
terrement  de  l’institution  des  invalides  à  Hambourg.  —  1808. 

P.  F.  H.  Grasmeyer .  Sur  les  hôpitaux  en  général  et  sur  celui  qu’on 
doit  construire.  Hambourg,  1818  et  1819. 

FIN. 


IMPRIMERIE  DE  J.  SMITH. 


